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L’Algérie engage un vaste chantier de sécurisation de ses ressources hydriques afin de répondre à la montée de la 
demande estivale et d’assurer un approvisionnement régulier en eau potable sur l’ensemble du territoire. Appuyée 

sur la diversification des sources — barrages, dessalement de l’eau de mer, forages et interconnexions — cette 
stratégie nationale s’accompagne d’un renforcement des capacités de production et de stockage, traduisant  

une montée en puissance du dispositif hydraulique au service de la sécurité hydrique du pays.  PAGE 5 
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ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 

Le pari du double diplôme 
algéro-allemand 

Changer d’échelle pour gagner en visibilité, c’est l’ambition affichée par l’Université d’Alger 1, qui s’engage 
aux côtés de l’Université publique allemande de Jade dans un partenariat fondé sur les doubles diplômes, 

la mobilité des étudiants et la recherche collaborative. Un pas de plus vers une université algérienne 
tournée vers les standards internationaux.

D
ans ce cadre, le ministre de 
l’Enseignement supérieur 
et de la Recherche scienti-

fique, Kamel Baddari, a reçu, 
hier, le Pr Manfred Wessens, 
président de l’Université de Jade 
(Jade Hochschule), université 
publique allemande implantée 
dans le Land de Basse-Saxe, 
accompagné du vice-président 
de l’établissement ainsi que de 
trois doyens, en vue de concréti-
ser un nouveau partenariat. 
Une nouvelle page de la coopé-
ration universitaire algéro-alle-
mande s’écrit ainsi avec le rap-
prochement entre l’Université 
d’Alger 1 Benyoucef-Benkhed-
da et l’Université publique de 
Jade, autour de la mobilité, de la 
recherche et de la formation. 
Cette coopération repose, avant 
tout, sur « la mise en place d’un 
programme conjoint de double 
diplôme ». Les étudiants enga-
gés dans ce cursus pourront 
ainsi obtenir un diplôme recon-
nu à la fois par l’université algé-
rienne et son partenaire alle-
mand. Un tel dispositif implique 
des parcours de formation har-
monisés, des périodes de mobi-
lité dans les deux établissements 
et un accompagnement acadé-
mique partagé, avec pour ambi-
tion de rapprocher les standards 
pédagogiques des deux universi-
tés. 
L’accord ne se limite toutefois 
pas à la délivrance de diplômes. 
Il dessine un cadre plus large de 
coopération scientifique, pré-

voyant l’organisation de col-
loques, la réalisation de projets 
de recherche communs ainsi que 
le renforcement des échanges 
entre enseignants-chercheurs, 
selon les informations commu-
niquées. 
A l’intersection de la santé et 
des technologies de l’informa-
tion, la Jade Hochschule propo-
se une offre académique moder-
ne. Le modèle des Hochschu-
len allemandes excelle, aux 
yeux de nombreux spécialistes, 
dans l’intégration des compé-
tences en gestion des risques, en 
planification et en études de 
marché, autant de piliers indis-

pensables à la formation des 
futurs entrepreneurs. Ce parte-
nariat intervient alors que l’Uni-
versité d’Alger 1 multiplie les 
accords stratégiques, conformé-
ment à la vision de « l’Universi-
té de quatrième génération » 
portée par le ministère de tutelle. 
A titre d’exemple, des conven-
tions ont été conclues avec 
Merinal, Janssen et Roche dans 
le domaine pharmaceutique, 
avec l’UNCC et l’ANADE pour 
favoriser l’insertion profession-
nelle et l’entrepreneuriat, ainsi 
qu’avec Huawei Consortium 
Algérie afin de renforcer les for-
mations en informatique. L’éta-

blissement a également déve-
loppé sa coopération internatio-
nale à travers un partenariat 
médical avec l’Université de 
Zhejiang, en Chine. L’objectif 
est de tisser un vaste réseau de 
coopérations avec des établisse-
ments étrangers afin de renfor-
cer la visibilité de l’université 
algérienne sur la scène interna-
tionale et de favoriser la circula-
tion des savoirs et des compé-
tences. Dans cette même dyna-
mique, le programme « Study in 
Algeria » (Étudiez en Algérie) 
est présenté comme l’une des 
vitrines de cette politique d’ou-
verture, servant de levier de soft 
power pour accroître le rayon-
nement international de l’ensei-
gnement supérieur algérien, 
notamment en Afrique et dans 
le monde arabe. Cette nouvelle 
coopération intervient dans le 
sillage de la création récente du 
Haut Conseil de la communauté 
scientifique nationale à l’étran-
ger, organe consultatif rattaché 
directement à la présidence de la 
République. Sa mission consiste 
à mobiliser l’expertise des cher-
cheurs, ingénieurs et médecins 
de la diaspora afin de l’intégrer 
aux projets nationaux de déve-
loppement et d’innovation. Le 
ministère de l’Enseignement 
supérieur et de la Recherche 
scientifique, dirigé par Kamel 
Baddari, constitue le principal 
maître d’œuvre de cette initiati-
ve présidentielle. 

Khalil Aouir 

BIOSÉCURITÉ 

L’Algérie devient un centre  
de référence

NOUVELLE RECONNAISSANCE  continentale pour l’Algérie dans 
le domaine de la santé publique. L’Institut Pasteur d’Algérie a été 
promu Centre régional d’excellence en biosécurité et biosûreté pour 
l’Afrique du Nord par les Centres africains de contrôle et de préven-
tion des maladies (Africa CDC). Une mission qui fera du pays un 
acteur majeur de la formation, de l’expertise et de la prévention des 
risques biologiques sur le continent. C’est ce qu’a indiqué, hier, un 
communiqué du ministère de la Santé. 
Ce nouveau statut conforte la mission de l’Institut Pasteur d’Algérie 
en tant qu’établissement national de référence au service de la santé 
publique. Il lui permettra de jouer un rôle accru dans le développe-
ment des capacités régionales en matière de biosécurité, à travers 
l’organisation de formations spécialisées, le partage d’expertise, 
l’accompagnement technique des pays de la région ainsi que le ren-
forcement de la coopération scientifique entre les Etats d’Afrique du 
Nord. 
Cette consécration constitue une reconnaissance continentale de la 
qualité des compétences scientifiques, des infrastructures et de l’ex-
pertise développées par l’Institut Pasteur d’Algérie dans les 
domaines de la biosécurité, de la biosûreté et de la gestion des 
risques biologiques. Elle témoigne également de la confiance accor-
dée par les instances sanitaires africaines aux capacités des institu-
tions scientifiques algériennes. 
Pour les autorités sanitaires, cette désignation consolide également la 
position de l’Algérie en tant que pôle régional de compétences dans 
les domaines de la prévention, de la maîtrise des risques biologiques 
et du développement des ressources humaines spécialisées, contri-
buant ainsi au renforcement de la sécurité sanitaire aux niveaux 
national, régional et continental. 

Premier acte concret de cette nouvelle mission régionale, l’Institut 
Pasteur d’Algérie accueille sur son site de Sidi Fredj, depuis hier et 
jusqu’au 3 juillet prochain, une session régionale de formation de 
premier niveau en ingénierie du confinement biologique (Bio-
containment Engineering). Organisée sous l’égide d›Africa CDC, 
cette formation réunit des experts et des spécialistes issus de plu-
sieurs pays d’Afrique du Nord, sélectionnés par l’institution africai-
ne. 
Cette initiative vise à renforcer les compétences techniques des par-
ticipants en matière de conception, de gestion et de maintenance des 
infrastructures de confinement biologique, un domaine devenu 
essentiel pour prévenir les risques liés aux agents pathogènes et amé-
liorer la préparation des systèmes de santé face aux menaces sani-
taires émergentes. 
Pour rappel, cette désignation est l’aboutissement d’un processus 
d’évaluation rigoureux engagé en octobre 2025 avec le dépôt du dos-
sier de candidature de l’Institut. Celui-ci a été suivi, en février 2026, 
par une mission d’experts d›Africa CDC chargée d’évaluer les capa-
cités techniques, organisationnelles et opérationnelles de l’établisse-
ment. A l’issue de cette visite, l’Institut Pasteur d’Algérie a été offi-
ciellement retenu comme Centre régional de référence pour 
l’Afrique du Nord. 
A travers cette reconnaissance et les missions qui en découlent, le 
ministère de la Santé réaffirme son engagement en faveur du déve-
loppement de la biosécurité et de la biosûreté, du renforcement de la 
résilience des systèmes de santé et de la consolidation de la sécurité 
sanitaire en Algérie, en Afrique du Nord et sur l’ensemble du conti-
nent africain. 

Sihem Bounabi

FORMATION 
PROFESSIONNELLE 
– HCLA 
L’excellence 
pédagogique passe 
par la langue arabe 
LE MINISTÈRE  de la Formation 
et de l’Enseignement profession-
nels entend donner un coup d’ac-
célérateur à sa stratégie de valori-
sation de la langue arabe au sein 
de son système de formation. Un 
accord-cadre a ainsi été signé avec 
le Haut-Conseil de la langue arabe 
(HCLA) afin d’améliorer les 
contenus pédagogiques, d’unifier 
la terminologie technique et d’ac-
compagner la modernisation du 
secteur. 
La cérémonie de signature a été 
coprésidée par la ministre du sec-
teur, Nassima Arhab, et le prési-
dent du HCLA, Saleh Belaïd, en 
présence des hauts cadres des deux 
institutions. Cette initiative s’ins-
crit dans le droit fil des orienta-
tions de l’État visant à généraliser 
et à renforcer l’usage de la langue 
arabe dans l’ensemble des établis-
sements de formation et d’ensei-
gnement professionnels, tout en 
améliorant la qualité des supports 
pédagogiques. 
Selon un communiqué du ministè-
re, cet accord établit un cadre ins-
titutionnel de coopération destiné à 
accompagner le secteur dans un 
projet global de généralisation de 
l’utilisation de la langue arabe au 
sein de toutes les composantes du 
système de formation et d’ensei-
gnement professionnels. 
Lors de la cérémonie, organisée au 
siège du ministère en présence des 
responsables des deux institutions, 
la ministre a indiqué que cette 
convention prévoit la révision et 
l’amélioration des contenus péda-
gogiques, des programmes de for-
mation, des références techniques, 
des documents administratifs ainsi 
que des supports didactiques. 
L’objectif est d’en garantir la qua-
lité linguistique, la précision ter-
minologique et la conformité aux 
exigences scientifiques et profes-
sionnelles. 
De son côté, le président du Haut-
Conseil de la langue arabe, Saleh 
Belaïd, a assuré que son institution 
mettra son expertise scientifique et 
linguistique au service du secteur 
afin de développer des contenus 
pédagogiques répondant aux évo-
lutions scientifiques et technolo-
giques, tout en respectant les 
normes de la langue arabe. 
À l’issue de la cérémonie, les deux 
parties ont procédé à l’installation 
d’une commission chargée de 
l’élaboration d’un dictionnaire 
spécialisé, prévu par cet accord. 
Composée d’experts et de spécia-
listes issus des deux institutions, 
cette commission aura pour mis-
sion de concevoir un ouvrage de 
référence destiné à harmoniser la 
terminologie dans les différentes 
filières professionnelles et tech-
niques et à renforcer l’utilisation 
de la langue arabe dans les forma-
tions. 
Au-delà de cet outil terminolo-
gique, l’accord prévoit également 
l’organisation d’activités scienti-
fiques et de sessions de formation 
conjointes, le développement de 
programmes de recherche dans les 
domaines d’intérêt commun, le 
soutien à la production de conte-
nus pédagogiques et scientifiques 
ainsi que la promotion de l’ensei-
gnement numérique et des struc-
tures de recherche.  

Lynda Louifi 
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LÉGISLATIVES  

La diaspora répond présent aux urnes 
À deux jours du scrutin législatif du 2 juillet, la communauté nationale établie à l’étranger poursuit sa participation aux élections dans 

plusieurs pays. Les Algériens de l’étranger accomplissent leur devoir électoral dans des conditions d’organisation jugées satisfaisantes, 
témoignant de leur attachement aux institutions de leur pays et de leur volonté de contribuer à la désignation de leurs représentants à 

l’Assemblée populaire nationale (APN).

E
n Espagne, où le vote se poursuit pour 
le troisième jour consécutif, les centres 
électoraux enregistrent une affluence 

régulière des membres de la communauté 
nationale. Au consulat d’Algérie à Alican-
te, de nombreux électeurs se sont déplacés 
pour choisir leurs représentants à l’APN. 
Le délégué de l’Autorité nationale indé-
pendante des élections (ANIE) à Alicante, 
Mustapha Yettou, a assuré que « l’opéra-
tion électorale se déroule dans des condi-
tions normales, conformément aux dispo-
sitions de la loi et aux procédures en 
vigueur ». Il a précisé que les bureaux de 
vote ont ouvert à l’heure prévue et que « 
tous les moyens humains et matériels 
nécessaires ont été mobilisés afin de per-
mettre aux électeurs d’exercer leur droit de 
vote dans les meilleures conditions ». 
Il a également souligné que les autorités 
compétentes suivent en permanence le 
déroulement du scrutin dans l’ensemble 
des bureaux de vote afin de remédier à 
toute anomalie éventuelle et de garantir 
l’intégrité de l’opération électorale. 
Le consulat d’Algérie à Alicante compte 
10 306 électeurs, répartis sur sept bureaux 
de vote implantés à Alicante, Valence, 
Murcie, Séville, Almeria, Malaga et Cas-
tellón. Il convient de rappeler que l’ambas-
sade d’Algérie en Espagne abrite égale-
ment le siège de la coordination de l’ANIE 
pour la huitième circonscription géogra-
phique de la communauté nationale à 
l’étranger, qui couvre 19 représentations 
diplomatiques et consulaires réparties dans 
14 pays. 

En Bulgarie, les opérations de vote ont 
officiellement débuté mardi matin à l’am-
bassade d’Algérie à Sofia. La représenta-
tion diplomatique a mis en place l’en-
semble des dispositions nécessaires afin 
d’assurer le bon déroulement du scrutin et 
permettre aux électeurs d’exercer leur 
droit de vote dans les meilleures condi-
tions. 
À cette occasion, l’ambassade a renouvelé 
son appel aux membres de la communauté 
algérienne résidant en Bulgarie afin qu’ils 

participent massivement à cette échéance 
électorale « en toute liberté et responsabi-
lité ». « Votre participation est l’expression 
de la citoyenneté et une contribution à la 
construction de l’avenir de la patrie », a 
souligné la représentation diplomatique. 
En France, la communauté nationale pour-
suivait également, lundi, sa participation 
au scrutin, notamment dans les centres de 
vote de Créteil et de Vitry-sur-Seine. Dès 
l’ouverture des bureaux, de nombreux 
électeurs se sont déplacés pour accomplir 

leur devoir civique dans le cadre du renou-
vellement de l’Assemblée populaire natio-
nale. Malgré les fortes chaleurs qui tou-
chent actuellement plusieurs régions fran-
çaises, les membres de la communauté 
algérienne ont répondu présents, réaffir-
mant leur attachement à leur pays d’origi-
ne et leur volonté de contribuer, par leur 
vote, au renforcement des institutions 
nationales. En Tunisie, le scrutin revêt une 
dimension particulière. Au consulat géné-
ral d’Algérie à Tunis, le vote s’est déroulé 
dans une ambiance empreinte d’émotion et 
de ferveur patriotique. Les youyous, les 
drapeaux nationaux et les retrouvailles 
entre les membres de la communauté ont 
transformé cette journée électorale en un 
véritable moment de communion. 
Dans ce lieu hautement symbolique, qui 
avait abrité durant la Guerre de libération 
nationale le ministère de l’Armement et 
des Liaisons générales (MALG) du Gou-
vernement provisoire de la République 
algérienne (GPRA), de nombreux élec-
teurs, souvent issus de la troisième ou de la 
quatrième génération d’Algériens établis 
en Tunisie, ont tenu à accomplir leur 
devoir civique. Tous ont affirmé que l’éloi-
gnement géographique et le passage des 
générations n’ont en rien entamé leur atta-
chement à l’Algérie. Pour beaucoup, le 
vote dépasse le simple exercice d’un droit 
civique et constitue une manière de préser-
ver le lien avec la mère patrie et de trans-
mettre cet héritage aux nouvelles généra-
tions. 

Aymen D. 

ZONES ÉPARSES  

Le Grand Sud vote

LA CAMPAGNE  électorale a baissé le 
rideau, laissant place au silence électoral 
avant le rendez-vous des urnes du 2 juillet. 
Parallèlement, les opérations de vote ont 
débuté, hier, dans les bureaux de vote iti-
nérants déployés dans plusieurs wilayas du 
Grand Sud, conformément aux disposi-
tions réglementaires prévoyant un vote 
anticipé de 72 heures dans les zones 
éparses. 
Dans ce contexte, l’analyste politique 
Hacène Kacimi a affirmé, hier, que ce 

scrutin marque une étape déterminante 
dans la vie politique nationale et a exhorté 
les citoyens à participer massivement au 
vote. Intervenant sur les ondes de la Radio 
algérienne, l’analyste est revenu sur l’évo-
lution de l’institution parlementaire depuis 
l’indépendance et l’élection de l’Assem-
blée constituante, le 20 septembre 1962. Il 
a rappelé que « les défis du Parlement sont 
étroitement liés à ceux de l’Etat », estimant 
que « chaque pouvoir institutionnel joue 
un rôle déterminant dans le fonctionne-

ment des institutions et la consolidation de 
l’Etat de droit ». 
Evoquant les réformes engagées ces der-
nières années, notamment le nouveau 
découpage administratif et le renforcement 
des prérogatives de l’Autorité nationale 
indépendante des élections (ANIE), Hacè-
ne Kacimi a soutenu que ces mesures 
contribuent à améliorer l’efficacité du pro-
cessus électoral. 
« L’objectif était de consacrer l’indépen-
dance de l’ANIE, qui assure désormais la 
préparation, l’organisation et la supervi-
sion de l’ensemble du processus électoral 
», a expliqué Hacène Kacimi, précisant 
que « l’administration se limite à un appui 
logistique, en mettant à sa disposition les 
moyens humains et matériels nécessaires 
pour garantir le bon déroulement du scru-
tin ». 
En attendant l’ouverture générale des 
bureaux de vote, prévue le 2 juillet, 

l’ANIE a annoncé, dans un communiqué, 
le lancement, hier, des opérations électo-
rales dans les bureaux de vote itinérants 
des wilayas du Grand Sud. Ce dispositif, 
qui prévoit un vote avancé de 72 heures, 
vise à permettre aux électeurs des zones 
éparses d’exercer leur droit de vote, 
conformément à la réglementation en 
vigueur. 
Selon les délégations de l’ANIE, ces 
bureaux sont répartis dans les wilayas 
d’Ouargla, d’Illizi, d’In Guezzam et de 
Tamanrasset afin de faciliter le vote des 
populations vivant dans les régions éloi-
gnées. 
Dans la daïra d’El-Borma, dans la wilaya 
d’Ouargla, six bureaux de vote itinérants 
ont été ouverts au profit de 8 597 électeurs, 
appelés à départager huit listes en compé-
tition. La wilaya compte au total 531 
bureaux de vote pour un corps électoral de 
211 782 inscrits, selon les chiffres de 
l’ANIE. A In Guezzam, quatre bureaux iti-
nérants couvrent les zones éparses des 
communes d’In Guezzam et de Tin-Zaoua-
tine. Trois ont commencé à accueillir les 
électeurs, tandis que le quatrième est 
concerné par un vote avancé de 48 heures. 
Au total, 5 878 électeurs sont concernés 
par ce dispositif. A Illizi et à Tamanrasset, 
respectivement neuf et sept bureaux de 
vote itinérants permettent également aux 
électeurs des zones éparses d’accomplir 
leur devoir électoral. Les représentants de 
l’ANIE ont assuré que « l’ensemble des 
moyens organisationnels et logistiques ont 
été mobilisés afin de garantir le bon dérou-
lement du scrutin dans ces régions ». 

Khalil Aouir

2 JUILLET 
Les poids lourds mis à l’arrêt

POUR GARANTIR  un déroulement serein des élections législa-
tives du 2 juillet, les autorités ont décidé de restreindre temporai-
rement la circulation de certains véhicules de transport de mar-
chandises. Une mesure préventive qui s’inscrit dans le dispositif 
national de sécurisation mis en place à l’occasion de cette impor-
tante échéance électorale. 
Dans un communiqué, la Gendarmerie nationale a précisé, hier, 
que cette mesure concerne les véhicules assurant le transport de 
marchandises, notamment le gravier, le sable, le bois de toutes 
sortes ainsi que les autres matériaux de construction. Les véhicules 
destinés au transport de carburants sont également concernés par 
cette interdiction. 

Le communiqué indique, en outre, que le transport ferroviaire de 
marchandises sera lui aussi suspendu durant cette période, dans le 
cadre des dispositions arrêtées pour sécuriser le déroulement de 
cette échéance électorale. 
Selon la même source, cette mesure entrera en vigueur à partir du 
mercredi 1er juillet 2026 à 00h00 et restera applicable jusqu’au 
vendredi 3 juillet 2026 à 5h00 du matin. 
En outre, les autorités entendent faciliter le déroulement des opé-
rations électorales, assurer la fluidité des déplacements liés à l’or-
ganisation du scrutin et garantir les meilleures conditions de sécu-
rité durant cette importante échéance nationale. 

M. B. 
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4COOPÉRATION 
ÉNERGÉTIQUE  
Adjal en visite officielle 
à Abidjan 
L’ALGÉRIE et la Côte d’Ivoire 
franchissent une nouvelle étape dans 
leur coopération énergétique. Le 
ministre de l’Énergie et des Énergies 
renouvelables, Mourad Adjal, est arrivé 
hier, à Abidjan pour une visite de travail 
de deux jours, les 29 et 30 juin, 
consacrée au renforcement du 
partenariat entre les deux pays dans les 
domaines de l’énergie et des énergies 
renouvelables. Cette visite s’inscrit dans 
la continuité du rapprochement engagé 
ces derniers mois entre Alger et 
Abidjan. Elle fait suite à la visite 
effectuée en mars dernier en Algérie par 
le ministre ivoirien des Mines, du 
Pétrole et de l’Énergie, Mamadou 
Sangafowa-Coulibaly, au cours de 
laquelle les deux parties avaient affiché 
leur volonté de bâtir un partenariat 
stratégique à long terme dans les 
secteurs de l’énergie et des énergies 
renouvelables. Dans cette dynamique, 
une délégation d’experts ivoiriens 
s’était rendue en Algérie en mai dernier 
afin de découvrir les capacités et le 
savoir-faire algériens sur l’ensemble de 
la chaîne de valeur de l’industrie 
énergétique. Cette mission avait 
également permis d’examiner les 
possibilités de coopération technique et 
institutionnelle entre les entreprises et 
les organismes des deux pays. Au cours 
de sa visite en Côte d’Ivoire, Adjal sera 
reçu par le Premier ministre ivoirien. La 
visite sera également marquée par la 
signature d’un accord de coopération 
gouvernementale entre l’Algérie et la 
Côte d’Ivoire dans les domaines de 
l’énergie et des énergies renouvelables, 
fruit des travaux menés ces derniers 
mois par les équipes d’experts des deux 
pays. Selon un communiqué du 
ministère, cet accord doit poser les 
bases juridiques et institutionnelles de la 
coopération bilatérale dans le secteur de 
l’énergie et ouvrir la voie à la mise en 
œuvre de projets communs, dans le 
cadre d’un partenariat que les deux pays 
souhaitent inscrire dans la durée et au 
bénéfice mutuel. Au-delà du partenariat 
avec la Côte d’Ivoire, l’Algérie poursuit 
le renforcement de sa présence 
énergétique sur le continent africain. 
Cette orientation s’est déjà traduite par 
la conclusion d’accords de coopération 
avec le Niger et le Tchad, illustrant la 
volonté d’Alger de développer des 
partenariats durables avec les pays 
africains. 

R. B. 
 
IMPORTATIONS 
Les banques autorisées 
à domicilier les factures 
incluant le fret  
L’ASSOCIATION professionnelle des 
banques et des établissements financiers 
(ABEF) a informé les banques de la 
prolongation, jusqu’au 31 décembre 
2026, de l’autorisation exceptionnelle 
permettant la domiciliation des factures 
d’importation incluant les frais de 
fret. Cette décision, prise à la demande 
du ministère du Commerce extérieur et 
de la Promotion des exportations, 
s’accompagne d’une obligation de 
transmettre un état récapitulatif des 
montants relatifs aux frais de fret des 
opérations d’importation traitées au 
cours du second semestre 2026, a 
indiqué l’Abef dans un communiqué 
rendu public hier. Le 4 janvier dernier, 
l’Abef avait annoncé la prolongation, 
jusqu’au 30 juin 2026, l’autorisation 
exceptionnelle pour domicilier les 
factures d’importation incluant le fret. 
Ce délai est désormais prolongé de six 
mois.  

M. B.

LE GROUPE pharmaceutique 
public Saidal a franchi un nou-
veau cap en enregistrant un 
nouveau record en 2025. C’est 
ce qui ressort de la réunion de 
l’Assemblée générale ordinaire 
du groupe tenue, hier à Alger, 
au cours de laquelle elle a 
approuvé le rapport du Conseil 
d’administration ainsi que les 
états financiers de l’exercice 
écoulé.  
Un exercice marqué par des 
performances qualifiées d’his-
toriques, témoignant de la 
dynamique de croissance enga-
gée par le leader national de 
l’industrie pharmaceutique. 
Cette réunion a mis en lumière 
les résultats réalisés par le grou-
pe, qui traduisent «la 

pertinence de sa vision straté-
gique, l’engagement de ses res-
sources humaines et la confian-
ce renouvelée de ses parte-
naires», a noté le groupe dans 
un communiqué. Au terme de 
l’exercice 2025, le chiffre d’af-
faires du groupe a atteint un 
niveau record de 44,04 mil-
liards de dinars, enregistrant 
une progression exceptionnelle 
de 98,43 % par rapport à l’an-
née précédente. Une perfor-
mance qui confirme «l’accélé-
ration de la croissance du grou-
pe et le renforcement de sa 
position sur le marché national 
du médicament», est-il ajouté 
de même source. Cette dyna-
mique s’est également reflétée 
dans l’activité industrielle. Le 

volume de production a atteint 
144,334 millions d’unités de 
vente, soit une hausse de 9,70 
%, illustrant le renforcement 
continu des capacités de pro-
duction du groupe et son enga-
gement à garantir un approvi-
sionnement régulier du marché 
national en médicaments. Les 
indicateurs financiers confir-
ment également une nette amé-
lioration de la performance 
opérationnelle. La valeur ajou-
tée a progressé de 88,05 %, tan-
dis que l’excédent brut d’ex-
ploitation a enregistré une 
croissance remarquable de 
358,48 %, traduisant une 
meilleure maîtrise des coûts et 
une optimisation de l’activité. 
Les résultats de l’exercice font 

également ressortir une forte 
progression de la rentabilité. Le 
résultat d’exploitation a bondi 
de 243,27 %, alors que le résul-
tat net a enregistré une hausse 
de 263,23 %, confirmant la 
capacité de Saidal à conjuguer 
efficacité industrielle, perfor-
mance financière et création de 
valeur. A travers ces résultats, le 
groupe public affirme consoli-
der sa place d’acteur straté-
gique de l’industrie pharmaceu-
tique nationale et poursuivre sa 
trajectoire de modernisation, 
avec l’ambition de renforcer 
davantage sa contribution à la 
sécurité sanitaire du pays et au 
développement de la produc-
tion pharmaceutique locale. 

Hamid B.

NOUVEAU RECORD POUR SAIDAL  

Le chiffre d’affaires bondit de 98 % 

Parmi les principales dispositions 
figure le lancement de la plateforme 
numérique «hassad.dz», qui permet 

aux agriculteurs de solliciter des moisson-
neuses-batteuses en fonction de leurs 
besoins. Dans ce sens, plus de 1300 mois-
sonneuses ont été mobilisées par l’Office 
algérien interprofessionnel des céréales 
(OAIC) et la société Agrodrive afin de 
résorber le déficit enregistré dans plusieurs 
wilayas et d’assurer le bon déroulement de 
la campagne.  
Le ministère a également assoupli les 
conditions de livraison des récoltes en 
autorisant les agriculteurs ne disposant pas 
de la carte d’agriculteur à remettre leur pro-
duction aux Coopératives des céréales et 
des légumes secs (CCLS), selon un com-
muniqué rendu public hier. Cette démarche 
est toutefois soumise à une déclaration 
préalable de la production, qui peut être 
effectuée via la plateforme susmentionnée 
ou auprès des chefs des subdivisions agri-
coles les plus proches. 
Afin de renforcer davantage les capacités 
d’intervention sur le terrain, des moisson-
neuses-batteuses supplémentaires seront 
mises en service dans le cadre de la 
convention conclue entre Agrodrive et 
l’Entreprise publique économique de pro-
duction de matériel agricole et Trading 

(PMAT). Le ministère a également décidé 
d’ouvrir les centres de stockage et de 
réception des récoltes tout au long de la 
semaine, y compris les week-ends ainsi que 
les fêtes nationales et religieuses, avec des 
horaires de travail élargis afin d’accélérer 
la prise en charge des récoltes et de réduire 
les délais d’attente. 
Par ailleurs, le département ministériel a 
souligné, dans son communiqué, que la 
campagne de cette année se déroule dans 
des conditions particulièrement favorables 
pour la réception des céréales. Il a attribué 
cette amélioration au programme lancé par 
le président de la République pour la réali-
sation de centres de stockage de proximité 
et de silos stratégiques à travers le pays. 
Ces nouvelles infrastructures ont permis de 
rapprocher les capacités de stockage des 
zones de production, de réduire les dis-
tances parcourues par les agriculteurs et de 
limiter les files d’attente constatées lors des 
précédentes campagnes, garantissant ainsi 
une collecte des récoltes dans de meilleures 
conditions.  
Des moyens sans précédent ont ainsi été 
mobilisés à travers l’ensemble du territoire 
national pour assurer le succès de la cam-
pagne de moisson-battage 2026, en com-
mençant par les wilayas du Sud. Cette 
mobilisation, selon le ministre, traduit la 

dynamique de transformation que connaît 
le secteur agricole, conformément aux 
orientations du président de la République. 
Une panoplie de mesures été également 
mise en place, notamment la création de la 
société Agrodrive, destinée à renforcer la 
mécanisation agricole. 
De plus, ce dispositif prévoit le déploie-
ment de plus de 1 200 camions pour le 
transport du blé, la formation de plus de 
900 conducteurs de moissonneuses-bat-
teuses en partenariat avec le secteur de la 
formation professionnelle, ainsi que la 
mise à disposition de 307 centres de stoc-
kage de proximité destinés à accueillir les 
récoltes céréalières. 
Lors du lancement de cette campagne, le 
ministre avait mis en avant le recours au 
suivi numérique de l’ensemble des opéra-
tions logistiques, une mesure visant à amé-
liorer la coordination des différentes étapes 
de la campagne. 
Selon lui, l’ensemble de ces actions a pour 
objectif d’accroître les rendements, de 
réduire les pertes après récolte et d’amélio-
rer l’organisation des opérations de collec-
te et de stockage. Elles constituent une 
nouvelle étape vers la réalisation de l’auto-
suffisance alimentaire et le renforcement 
durable de la sécurité alimentaire nationale. 

Rim Boukhari 

CAMPAGNE MOISSON-BATTAGE   

Nouvelles mesures pour faciliter 
la récolte 

Dans le cadre de la campagne de moisson-battage 2026, que le ministère de l’Agriculture, 
du Développement rural et de la Pêche qualifie d’exceptionnelle tant par les superficies emblavées 
que par le volume de production attendu, plusieurs mesures ont été mises en place afin de faciliter 
les opérations de récolte des céréales et d’assurer une prise en charge optimale de leur stockage. 
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LES PERSPECTIVES de coopération et 
d’investissement entre l’Algérie et l’Iran 
dans le domaine des hydrocarbures ont été 
passées en revue par le ministre d’Etat, 
ministre des Hydrocarbures, Mohamed 
Arkab, et le président de la société iranien-
ne Industrial Pioneers Farayand Co. (IPF), 
Faramarz Ekhteraei, reçu au siège du 
ministère en présence de plusieurs cadres 
et responsables des deux parties. L’intérêt 
et la volonté de la société iranienne à ren-
forcer sa présence en Algérie ont été expri-
més à cette occasion. 
C’est dans les domaines de l’ingénierie 
industrielle pétrolière et gazière et de la 
réalisation de projets énergétiques, notam-
ment dans les activités de raffinage, de 
pétrochimie et de produits pétrochimiques 
à forte valeur ajoutée, en particulier le 
polypropylène et ses dérivés, ainsi que le 
développement des installations de traite-
ment, l’amélioration des performances 
industrielles et le renforcement des capaci-
tés de production et de transformation que 
le Groupe Sonatrach et la société IPF 
entendent coopérer. Le ministère des 
Hydrocarbures, qui est revenu dans un 

communiqué sur cette rencontre, a indiqué 
que les deux parties ont également évoqué 
les perspectives de partenariat dans la 
conception et la réalisation d’unités indus-
trielles spécialisées, le développement 
d’équipements destinés à l’industrie pétro-
lière et gazière, le traitement des eaux 
industrielles, ainsi que l’intégration de 
solutions technologiques modernes à 
toutes les étapes de la production et de la 
transformation, en vue de renforcer l’effi-
cacité opérationnelle et de générer une 
plus grande valeur ajoutée à l’économie 
nationale. 
Une orientation qui s’inscrit en droite 
ligne avec les objectifs de l’Algérie, à tra-
vers Sonatrach, qui ambitionne de valori-
ser davantage ses hydrocarbures en vue de 
créer de la valeur ajoutée. 
  

INTÉRÊT D’IPF POUR L’ALGÉRIE 
  
C’est dans cette optique que l’expertise et 
le savoir-faire de la société iranienne en la 
matière tombent à point nommé. Le 
ministre des Hydrocarbures a, à cette occa-
sion, souligné l’importance d’élargir la 

coopération avec la société iranienne, au 
regard de son expertise technique et de ses 
capacités industrielles, ainsi qu’en matière 
d’ingénierie dans la réalisation de projets 
énergétiques et industriels.  
Il a, dans ce sens, invité la société iranien-
ne à renforcer sa présence en Algérie et à 
intensifier ses contacts avec le Groupe 
Sonatrach et les entreprises nationales du 
secteur afin d’examiner les opportunités 
d’investissement et de partenariat dispo-
nibles, notamment dans les projets liés au 
raffinage, à la pétrochimie et au dévelop-
pement des infrastructures industrielles. 
M. Arkab a également insisté sur l’impor-
tance du transfert de technologies et d’ex-
pertises, de l’encouragement de la produc-
tion locale, ainsi que du développement 
des compétences nationales, conformé-
ment à la stratégie du secteur visant à ren-
forcer le contenu local et à promouvoir le 
tissu industriel national. 
Pour sa part, M. Ekhteraei a exprimé l’in-
térêt de la société à conforter sa présence 
sur le marché algérien et à développer des 
partenariats à long terme avec le Groupe 
Sonatrach et les entreprises nationales, 

soulignant la disposition de la société à 
mettre son expertise dans les domaines de 
l’ingénierie, de la conception industrielle 
et de la réalisation de projets énergétiques 
au service des programmes de développe-
ment du secteur des hydrocarbures 
en Algérie, et à contribuer à la concrétisa-
tion de projets industriels à forte valeur 
ajoutée reposant sur les technologies 
les plus récentes et les solutions inno-
vantes. 
La délégation d’IPF a également exposé 
les capacités techniques et industrielles 
dont dispose la société, particulièrement 
dans les domaines de l’ingénierie, de l’ap-
provisionnement et de la réalisation de 
projets industriels, en sus de la conception 
et de l’équipement d’unités de traitement 
et de transformation dans les secteurs du 
pétrole, du gaz et des industries chimiques, 
exprimant le souhait de la société d’explo-
rer de nouvelles opportunités de coopéra-
tion en Algérie dans le cadre de partena-
riats fondés sur l’intérêt mutuel mais aussi 
sur le transfert de connaissances et de 
technologies. 

L. A. A.

HYDROCARBURES ET PÉTROCHIMIE 

Vers une coopération renforcée entre l’Algérie 
et l’Iran 

C’est un plan spécial 
qu’ont adopté les pou-
voirs publics pour aug-

menter la production d’eau 
potable en vue de garantir un 
approvisionnement régulier 
durant l’été, où la demande aug-
mente considérablement. Les 
préparatifs de la saison estivale 
ont été, en effet, au centre de l’in-
tervention du ministre de l’Hy-
draulique qui s’est exprimé hier 
sur les ondes de la Radio nationa-
le. Celui-ci a mis en avant l’étroi-
te collaboration entre l’ensemble 
des services concernés. Ainsi, 
les volumes d’eau provenant des 
barrages et des stations de dessa-
lement ont été augmentés, et ce 
en coordination avec le ministère 
de l’Intérieur, des Collectivités 
locales et de l’Aménagement du 
territoire ainsi qu’avec les walis, 
a expliqué le ministre. 
M. Bouzegza a, en outre, fait 
savoir que les wilayas du Nord 
ont bénéficié de quantités supplé-
mentaires grâce aux stations de 
dessalement de l’eau de mer, tan-
dis que des systèmes d’intercon-
nexion à distance ont été mis en 
place dans plusieurs wilayas de 
l’intérieur afin de diversifier les 
sources d’approvisionnement et 
d’assurer la continuité du service, 
selon le ministre. 
Les préparatifs pour cette période 
ont également permis, a-t-il ajou-
té, la mise en service de 91 nou-
veaux forages, dans le cadre d’un 
programme prévoyant la réalisa-
tion de 400 puits en plus de 100 

réservoirs d’eau, afin de renfor-
cer les capacités de stockage et 
d’améliorer l’alimentation en eau 
potable durant la période de forte 
consommation. 
La stratégie nationale visant la 
diversification des sources d’ap-
provisionnement pour faire face 
au stress hydrique, laquelle est 
axée sur le dessalement de l’eau 
de mer, les eaux de surfaces, 
l’exploitation des eaux souter-
raines et la réutilisation des eaux 
usées épurées, a été, en outre, 
mise en avant par Lounès Bou-
zegza. 
Le ministre a, dans ce sens, affir-
mé que les programmes de réali-
sation des stations de dessale-
ment d’eau de mer constituent 

«l’un des plus importants acquis 
stratégiques», concrétisés sous 
l’impulsion du président de la 
République, en raison de leur 
rôle essentiel dans le renforce-
ment de la sécurité hydrique du 
pays. Pour preuve, 40 % de l’eau 
consommée en Algérie est 
aujourd’hui de l’eau dessalée, ce 
qui reflète les progrès accomplis 
dans la diversification des 
sources d’approvisionnement en 
eau, a signalé M. Bouzegza, 
poursuivant que l’Algérie 
connaît une situation hydrique 
«confortable», et ce grâce à la 
stabilisation progressive des pro-
grammes de distribution de l’eau 
potable dans l’ensemble des 
wilayas, selon le ministre. 

Le ministre a affirmé que les sta-
tions de dessalement constituent 
un atout stratégique et un choix 
judicieux pour l’Etat algérien 
afin de diversifier ses ressources 
en eau. Le pays compte 19 sta-
tions de dessalement, totalisant 
une capacité de production de 3,8 
millions de mètres cubes par jour, 
auxquelles s’ajoutent 12 unités 
de plus petite taille totalisant 
300 000 mètres cubes par jour. 
L’objectif à terme, a assuré M. 
Bouzegza, est d’assurer un 
approvisionnement continu en 
eau à l’ensemble des régions du 
Nord et aux Hauts Plateaux. 
  

PROGRAMME 
COMPLÉMENTAIRE 
POUR RENFORCER 

LA SÉCURITÉ HYDRIQUE 
  
Ce sont autant d’acquis que les 
pouvoirs publics entendent ren-
forcer, à travers la mobilisation et 
la multiplication des efforts 
visant la réalisation de la sécurité 
hydrique du pays. Le ministre a 
d’ailleurs fait part de l’approba-
tion par le président de la Répu-
blique d’un programme complé-
mentaire majeur destiné à renfor-
cer l’approvisionnement en eau 
potable.  
Ce dernier comprend 43 projets 
complémentaires, dotés d’une 
enveloppe financière de 5 000 
milliards de centimes, visant à 
améliorer le service public de 
l’eau et à répondre aux besoins 
croissants des citoyens. Le 

ministre a, en outre, annoncé la 
mise en service de 26 nouvelles 
stations d’épuration des eaux 
usées avant la fin de l’année en 
cours, dans le cadre du renforce-
ment des capacités de traitement 
et de la réutilisation des eaux 
usées, «contribuant ainsi à la pré-
servation des ressources 
hydriques et au soutien de diffé-
rents usages, notamment dans le 
secteur agricole». 
Pour ce qui est des wilayas du 
sud du pays, le ministre a affirmé 
que ces dernières ont bénéficié 
de grands projets stratégiques 
visant à renforcer la sécurité 
hydrique et à garantir l’approvi-
sionnement en eau potable, 
notamment à travers la réalisa-
tion de stations de déminéralisa-
tion, de projets de transfert d’eau 
et de forages profonds, contri-
buant ainsi à sécuriser les res-
sources en eau et à améliorer le 
service public au profit des popu-
lations du Sud. 
M. Bouzegza a également abordé 
la question de l’utilisation des 
nouvelles technologies dans le 
secteur, notamment pour ce qui 
est de la gestion.  
Il a ainsi insisté sur la nécessité 
de recourir à la gestion à distance 
et de moderniser les systèmes de 
gestion, l’objectif étant d’amélio-
rer l’efficacité de l’administra-
tion des ressources et des infra-
structures hydrauliques, tout en 
assurant une distribution de l’eau 
plus efficace et plus équitable. 

Lilia Aït Akli

POUR RÉPONDRE À LA DEMANDE CROISSANTE DE L’ÉTÉ 

L’Algérie augmente sa production 
d’eau potable

Pour répondre à la demande croissante en eau potable durant la saison estivale, les pouvoirs publics s’appuient sur la coordination 
de toutes les parties concernées, optant pour une augmentation des volumes d’eau en provenance des barrages et des stations 

de dessalement de l’eau de mer notamment. C’est ce qu’a indiqué le ministre de l’Hydraulique, Lounès Bouzegza, lequel est revenu 
sur la stratégie de diversification des sources d’approvisionnement adoptée par l’Algérie. 

Lounes Bouzegza, ministre 
de l’Hydraulique. 
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ACCUEIL DES ENFANTS DE LA DIASPORA 

Un été pour renouer avec l’Algérie 
Le ministère de l’Éducation nationale accélère les préparatifs en vue du lancement du programme éducatif estival destiné aux enfants 
de la communauté nationale établie à l’étranger. Cette initiative vise à permettre aux jeunes Algériens de la diaspora de renforcer leurs 

liens avec leur pays d’origine, de découvrir son histoire et sa culture, tout en consolidant leur maîtrise de la langue nationale.

D
ans cette perspective, le ministre de 
l’Éducation nationale, Mohamed 
Seghir Saâdaoui, a reçu, au siège du 

ministère, le secrétaire d’État auprès du 
ministre des Affaires étrangères, chargé de 
la Communauté nationale à l’étranger, 
Sofiane Chaïb. Cette réunion, à laquelle 
ont pris part des cadres des deux secteurs, 
a été consacrée à la finalisation des der-
niers préparatifs relatifs à l’accueil des 
bénéficiaires et à la mise en œuvre du pro-
gramme éducatif et culturel prévu durant 
les vacances d’été. 
À cette occasion, le ministre de l’Éduca-
tion nationale a salué la qualité de la coor-
dination entre les deux départements 
ministériels, soulignant que l’ensemble 
des moyens humains, organisationnels et 
pédagogiques ont été mobilisés afin de 
garantir le succès de cette initiative. 
Il a rappelé que ce programme s’inscrit 
dans le cadre de l’intérêt accordé par les 
pouvoirs publics, sous l’impulsion du pré-
sident de la République, Abdelmadjid Teb-
boune, à la communauté nationale vivant à 
l’étranger. L’objectif est de renforcer l’at-
tachement des jeunes générations à leur 
pays d’origine, tout en développant leur 
connaissance de la langue nationale, de 
l’histoire de l’Algérie, de sa culture et de 
ses valeurs. 
Le ministre a également assuré que les éta-
blissements scolaires retenus sont prêts à 
accueillir les enfants de la diaspora à tra-
vers un programme riche associant 
apprentissage, formation, activités cultu-
relles et loisirs. Une approche pédago-
gique adaptée à cette catégorie de bénéfi-

ciaires a été élaborée afin de faciliter leur 
intégration et de consolider leur sentiment 
d’appartenance à la nation. 
Au-delà de sa dimension éducative, cette 
initiative se veut une véritable immersion 
dans le patrimoine algérien. Le program-
me comprend ainsi des activités cultu-
relles, touristiques et récréatives permet-
tant aux participants de découvrir les 
richesses historiques, culturelles et civili-

sationnelles du pays. Les bénéficiaires 
profiteront également de méthodes péda-
gogiques modernes, notamment de l’ap-
prentissage entre pairs, destiné à favoriser 
les échanges entre les jeunes et à faciliter 
leur intégration. Des visites de sites histo-
riques, culturels et touristiques sont égale-
ment prévues, en coordination avec plu-
sieurs secteurs ministériels et les autorités 
locales, afin de leur offrir une meilleure 

connaissance du patrimoine national. 
De son côté, le secrétaire d’État chargé de 
la Communauté nationale à l’étranger a 
salué la réactivité du ministère de l’Éduca-
tion nationale depuis le lancement du pro-
jet. Il a estimé que ce programme répond 
aux attentes exprimées par les familles de 
la diaspora, notamment en matière d’ap-
prentissage de la langue nationale et de 
découverte de l’histoire, de la culture et 
des valeurs de l’Algérie. 
Selon lui, cette initiative constitue une 
expérience novatrice alliant dimensions 
éducative, culturelle et citoyenne, tout en 
contribuant au renforcement de l’identité 
nationale des jeunes générations établies à 
l’étranger. 
Les deux parties sont, par ailleurs, conve-
nues de mettre en place l’ensemble des 
dispositions organisationnelles nécessaires 
afin d’inviter les parents de la communau-
té nationale à inscrire leurs enfants via la 
plateforme numérique dédiée. Ce disposi-
tif permettra d’assurer une gestion efficace 
des inscriptions et une répartition optimale 
des bénéficiaires, en tenant compte des 
flux de la diaspora durant la saison estiva-
le. 
À l’issue de la réunion, les responsables 
ont réaffirmé leur volonté de poursuivre la 
coordination entre les deux secteurs afin 
d’assurer un lancement réussi de ce pro-
gramme, appelé à devenir un rendez-vous 
annuel contribuant au renforcement des 
liens entre les enfants de la diaspora et leur 
pays d’origine, tout en préservant leur 
identité nationale et leur héritage culturel. 

Lynda Louifi  

DROGUES 

La grande offensive auprès des jeunes
LA PRÉVENTION  contre les drogues 
passe à la vitesse supérieure. Le ministère 
de la Jeunesse a déployé, depuis hier et 
jusqu’au 8 juillet prochain, une vaste cam-
pagne nationale de sensibilisation contre 
les drogues et les substances psychotropes. 
Mobilisant plus de 2 800 établissements de 
jeunesse, 500 colonies de vacances et des 
centaines d’associations, cette opération 
ambitionne de toucher plus de trois mil-
lions de jeunes. 
Face aux ravages des drogues et des sub-
stances psychotropes, les pouvoirs publics 
renforcent leur dispositif de prévention. A 
l’occasion de la Journée internationale 
contre l’abus et le trafic illicite des 
drogues, le ministère de la Jeunesse orga-
nise une nouvelle édition de la « Semaine 
de sensibilisation pour la prévention contre 
les drogues », placée cette année sous le 
slogan : « Jeunesse consciente… un avenir 

sans drogues ». Cette initiative s’inscrit 
dans le cadre des engagements du prési-
dent de la République, Abdelmadjid Teb-
boune, en faveur de la protection de la jeu-
nesse, de son épanouissement et de son 
implication dans la vie publique. L’ambi-
tion est de faire de la prévention un réflexe 
collectif en multipliant les espaces de dia-
logue, d’information et d’accompagne-
ment au plus près des jeunes. 
Pendant dix jours, les établissements de 
jeunesse, les maisons des Jeunes, les colo-
nies de vacances, les espaces publics et les 
plates-formes numériques accueilleront un 
programme particulièrement riche. Des 
conférences, des ateliers, des rencontres de 
proximité ainsi que des activités sportives, 
culturelles et éducatives seront organisés 
afin de sensibiliser les adolescents et les 
jeunes adultes aux conséquences sani-
taires, sociales et psychologiques liées à la 

consommation de drogues. Le ministère 
mise sur une approche participative asso-
ciant les différents secteurs concernés, les 
institutions publiques, les collectivités 
locales ainsi que le mouvement associatif. 
Les organisations de jeunesse ayant béné-
ficié d’un financement pour leurs projets 
de prévention seront pleinement mobili-
sées afin de renforcer la portée de cette 
campagne et de relayer les messages de 
sensibilisation jusque dans les quartiers et 
les communes les plus éloignés. 
Avec plus de 2 800 établissements de jeu-
nesse et plus de 500 colonies de vacances 
mobilisés, le dispositif entend toucher 
directement plus de trois millions de 
jeunes à travers l’ensemble du territoire 
national. Les réseaux sociaux et les 
espaces médiatiques seront également mis 
à contribution afin d’élargir la diffusion 
des messages de prévention et d’encoura-

ger les jeunes à devenir eux-mêmes des 
acteurs de cette mobilisation. 
Le ministère a rappelé que la prévention 
repose également sur un travail de proxi-
mité mené tout au long de l’année. Les 500 
cellules d’écoute et les plus de 450 Clubs 
santé jeunes relevant du secteur continue-
ront ainsi à jouer un rôle central dans l’ac-
cueil, l’orientation et l’accompagnement 
des jeunes confrontés à des situations de 
vulnérabilité ou à des comportements à 
risque. 
Ces structures offrent des espaces d’échan-
ge où les jeunes peuvent être écoutés, 
conseillés et orientés vers les dispositifs 
adaptés. Elles constituent aujourd’hui l’un 
des piliers de la politique de prévention 
développée par le secteur, favorisant une 
intervention précoce avant que les situa-
tions ne deviennent plus complexes. 

Sihem Bounabi

NOUVEL ACCORD DE COOPÉRATION ENTRE LE CSJ ET L’UNICEF 
Un pacte pour la jeunesse de demain

LE PARTENARIAT  entre le Conseil supé-
rieur de la jeunesse (CSJ) et l’Unicef entre 
dans une nouvelle phase. Le ministre de la 
Jeunesse, chargé du CSJ, Moustafa 
Hidaoui, et la représentante de l’Unicef en 
Algérie, Katerina Johansson, ont procédé à 
la signature du plan d’action conjoint 
2026/2027, ouvrant ainsi un nouveau cycle 
de coopération consacré au renforcement 
de la place des jeunes dans la société. C’est 
ce qu’a indiqué, hier, un communiqué du 
ministère. 
La signature de ce nouveau plan d’action 
entre le CSJ et l’Unicef ambitionne de ren-
forcer la participation des jeunes à la vie 

publique, de soutenir leurs initiatives et de 
développer leurs compétences, traduisant 
une volonté commune de faire de la jeu-
nesse un acteur incontournable des poli-
tiques publiques et du développement du 
pays, et ce dans une démarche participati-
ve et durable, a précisé la même source. 
Cette nouvelle feuille de route s’appuie sur 
les acquis du programme de coopération 
2024/2025, dont les « résultats positifs » 
ont conforté les deux partenaires dans leur 
volonté d’aller plus loin. Pour le ministère, 
ce bilan témoigne de « la solidité du parte-
nariat » et de l’efficacité des actions 
menées conjointement pour favoriser l’en-

gagement des jeunes. 
Fortes de cette expérience, les deux institu-
tions entendent désormais élargir le champ 
de leur coopération en développant des 
programmes plus ciblés, davantage en 
phase avec les attentes exprimées par les 
jeunes et les mutations que connaît la 
société algérienne. 
Dans cette perspective, le plan d’action 
2026/2027 prévoit un ensemble de pro-
grammes destinés à renforcer la participa-
tion des jeunes à la vie publique et à 
encourager leur implication dans les dyna-
miques de développement. Les actions 
programmées portent notamment sur le 

développement des compétences, l’accom-
pagnement des initiatives locales, la pro-
motion de l’innovation, la valorisation du 
volontariat ainsi que le soutien aux projets 
portés par les jeunes. 
La feuille de route prévoit également de 
consolider les mécanismes de concertation 
afin de favoriser un dialogue permanent 
entre les institutions et la jeunesse. L’ob-
jectif est de permettre aux jeunes de contri-
buer davantage à la réflexion sur les poli-
tiques publiques et de faire entendre leurs 
préoccupations dans les espaces de déci-
sion. 

Sihem Bounabi
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Des tenants et des aboutissants  

de l’émigration du Prophète à Médine   

L’année suivante, une douzaine de médinois prêtèrent au Prophète serment de fidélité et lui demandèrent un missionnaire enseignant. Le 
Prophète désigna aussitôt un de Ses compagnons dévoués Mus’ab pour initier les citoyens de Médine à la nouvelle religion. L’activité de 

cet émissaire du Prophète, que Dieu agrée son âme, fût couronnée d’un succès éclatant, si bien, qu’il conduisit l’année d’après, un 
contingent de soixante-treize nouveaux convertis, à la Mecque, lors du pèlerinage. Ceux-ci invitèrent le Prophète ainsi que les autres 

Musulmans Mecquois à immigrer en leur ville, promettant de les protéger et de les traiter comme les membres de leurs propres familles.

A
près l’émigration du Prophè-
te à Médine, cette ville 
sacrée, connut l’instauration 

d’un nouveau climat, climat 
d’amour et de fraternité sans dis-
crimination aucune entre les dif-
férentes ethnies qui s’y trouvè-
rent. En effet, pour mieux inté-
grer les « Mouhadjirine » le Pro-
phète Salut Divin Sur Lui, les 
unit sa par une sorte de pacte de 
fraternité, à un nombre égal de 
Médinois. 
Quiconque médite sur cette ami-
tié fraternelle entre Mouhadjirine 
(émigrés) et Ançar (résidents de 
Médine), qui ne peut être le fait 
d’une action humaine, mais plu-
tôt de celui guidé par la Grâce de 
Dieu et Sa Miséricorde, com-
prendra aisément comment ces 
gens ont pu triompher de tous 
leurs ennemis païens, chrétiens et 
juifs, malgré leur nombre réduit 
et l’insuffisance de leurs moyens. 
Ainsi les Ançars se furent 
dévoués corps et âme à leurs 
frères les Mouhadjirine. 
  
C’est ainsi que le Saint Coran 
relate cet événement solennel de 
fraternité en ces termes élogieux 
que voici : « Le butin revient éga-
lement aux émigrés, ceux qui 
furent expulsés de leurs foyers et 
dépouillés de leurs biens, cepen-
dant qu’ils quêtaient la grâce et 
l’amour de Dieu en combattant 
pour la cause de Dieu et en por-
tant secours son Messager. Ceux-
là sont les vrais croyants. Le 
butin est aussi pour ceux qui, éta-
blis dans leurs foyers et aussi 
dans la vraie foi, accueillent avec 
effusion ceux qui cherchent un 
asile auprès d’eux, n’éprouvent 
nulle envie, pour ce qui est 
octroyé à ces émigrés, et n’hési-
tent pas à s’en priver en leur 
faveur, fussent-ils eux-mêmes 
dans le besoin. Ceux qui se gar-
dent ainsi de l’avarice seront en 
vérité, les bien heureux » (Soura-
te Exode verset 8-9). 
Il est vain de chercher à démon-
trer par la plume, la supériorité de 
cette fraternité quant à sa nobles-
se et sa pureté à la fraternité tri-
bale ou raciale. Cette fraternité 
reposant sur l’entraide et la justi-
ce faisait d’eux , comme nous 
l’avons souligné dans les déve-
loppements précédents, des héri-
tiers l’un de l’autre  passant avant 
même les proches parents, 
jusqu’au moment où une disposi-
tion coranique vient annuler cet 
aspect de la succession, à savoir : 
« Les liens de consanguinité 
auront désormais selon le Livre 
de Dieu , priorité , en cas de suc-
cession , sur ceux unissant les 
croyants de Médine aux émigrés 
de la Mecque; tout au plus pour-
ront-ils disposer bénévolement 
d’une partie de leurs biens en 
faveur de leurs affiliés. Ainsi en 
décide formellement l’Ecriture » 
  (Sourate les Coalisés verset 6). 

Le Prophète Mohammed, Salut 
divin Sur Lui, décida ensuite que 
le développement total de l’hom-
me serait mieux atteint, si l’on 
coordonnait la religion et la poli-
tique, comme deux éléments d’un 
seul tout. Il appela alors les repré-
sentants des musulmans, ainsi 
que ceux des non musulmans de 
la région : Arabes, juifs, chrétiens 
et autres, leur suggéra la création 
d’une cité état à Médine. D’ac-
cord avec eux, il la dota d’une 
constitution écrite, la première de 
ce genre, dans le monde ou l’on 
définit les devoirs et droits des 
citoyens d’une part et les rela-
tions du chef de l’Etat avec l’en-
semble de la Communauté 
d’autre part. 
 
C) DES PREMIERS  
FONDEMENTS DE L’ETAT 
ISLAMIQUE 
α - Pourquoi une constitution ? 
L’Islam bouleversera les struc-
tures de la société antéislamique. 
Il affaiblit les relations familiales 
établies précédemment sur les 
liens du sang et édifia une Com-
munauté guidée par un nouveau 
critère : la foi. L’analyse schéma-
tique des rouages institutionnels 
du clan mettra en relief la révolu-
tion opérée en ce domaine. 
En effet, le chef de famille était le 
personnage central du clan. 
Autour de lui gravitaient tous les 
autres membres liés par la paren-
té. Leurs maisons ou leurs tentes 
étaient disposées selon un ordre 
de préséance défini par le degré 
de parenté. 
Le clan exerçait son autorité sur 
un territoire déterminé qui deve-
nait une classe gardée. A proxi-
mité, mais en dehors des limites 
territoriales, vivaient les étran-
gers. On en notait trois catégories 
: les mawlâ ou clients, les halifs 
et les jars (voisins) liés au clan 
par un pacte d’alliance temporai-
re. Ces trois groupes sociaux 
bénéficiaient de la protection du 
clan sans en avoir pour autant les 
mêmes droits. 

Au-dessus du clan une assemblée 
(le malâ) regroupait les chefs. 
Elle n’avait aucun pouvoir exécu-
tif. Chaque clan gardait son indé-
pendance, contestant tout pouvoir 
à des lois supérieures aux 
siennes. Les qorayshites étaient 
divisés, quant à eux, en dix 
grandes familles complètement 
autonomes les unes des autres qui 
entretenaient des relations de bon 
voisinage et se partageaient cer-
taines fonctions inhérentes à la 
bonne marche de la cité mekkoi-
se. 
Sans la protection d’un clan, l’in-
dividu était totalement désempa-
ré. Le Prophète Mohammed -
Salut Divin Sur Lui- vécut cette 
situation avant d’émigrer à Médi-
ne où il établit en l’an I de l’Hé-
gire (623 J C), un acte écrit, divi-
sé en articles qui régissait la vie 
de la communauté musulmane en 
pleine évolution, en y incluant les 
tribus juives de la ville. En ce qui 
concerne ces tribus, la démarche 
du Prophète s’inscrivait dans le 
cadre de cette orientation cora-
nique : « Dis : « O gens des Ecri-
tures, convenons les uns et les 
autres de ce point commun entre 
nous, à savoir de n’adorer que 
Dieu seul, sans lui adjoindre 
d’associé, de ne pas nous prendre 
les uns et les autres pour divini-
tés, en dehors de Dieu. S’ils se 
détournent dites leur Soyez 
témoins qu’à Dieu seul, nous 
nous soumettons ». (Sourate 
Famille dite « de ‘Imrān » Verset 
64). 
Ce traité qui pose les premiers 
fondements de l’Etat islamique se 
caractérisait par un esprit libéral 
et par une tolérance exemplaire. 
C’est donc la première Constitu-
tion écrite du monde, une Consti-
tution qui consacrait l’aide 
mutuelle et fraternelle entre les 
membres de la Communauté. 
 
B - PORTÉE DE LA CONSTITU-
TION DE MÉDINE 
 
Selon la terminologie de l’époque 

contemporaine, le terme de 
«Constitution » correspond bien à 
ce document. Bien qu’ayant été 
en quelque sorte une déclaration 
d’une constitution, ce texte a 
réuni tout ce dont une constitu-
tion contemporaine peut définir, 
c’est-à-dire les grandes lignes 
organisant les relations d’un Etat 
avec ses citoyens et avec l’Exté-
rieur. 
Cette Constitution que Dieu, 
Gloire à Lui Seul, a inspirée au 
Saint Prophète, suffit de dire que 
la société musulmane, a 
été constituée dès sa naissance 
sur des fondements constitution-
nels. 
Il est évident que ces fondements 
ont été nécessaires pour l’appli-
cation de la législation musulma-
ne. 
Ce simple rappel annule les allé-
gations de ceux qui ferment les 
yeux devant cette Vérité éclatan-
te. Malgré cette Vérité historique, 
ces gens prétendent que l’Islam, 
n’est qu’une religion liant l’hom-
me à son Seigneur, dépourvu de 
fondements nécessaires à la 
constitution d’un Etat. Cela n’est 
pourtant qu’une ruse périmée que 
les spécialistes de l’invasion cul-
turelle et les serviteurs du colo-
nialisme utilisaient pour entraver 
l’essor de l’Islam dans les socié-
tés musulmanes. 
Bref, la naissance de la société 
musulmane a bien eu lieu dans le 
cadre d’une ossature d’un Etat 
nouveau, et ce document histo-
rique en est la preuve éclatante. 
En outre, ce document révèle le 
traitement équitable dont le Saint 
Prophète, Salut Divin Sur Lui, a 
fait preuve avec les Juifs. Cette 
équité aurait porté ses fruits entre 
les Musulmans et les Juifs, si ces 
derniers ne s’étaient laissés aller 
à leur trahison coutumière, peu 
de temps après. 
Il convient de préciser que ce 
document historique consacre 
des préceptes importants dans la 
jurisprudence musulmane, dont : 
La première clause indique que 

seul l’Islam assure l’unité des 
Musulmans, de telle sorte que 
toutes les différences entre eux 
s’estampent dans le cadre de cette 
unité. En outre, cette clause est le 
premier principe nécessaire à 
l’édification d’une société musul-
mane saine et solidaire. 
La seconde et la troisième clause 
indiquent que l’entraide et la soli-
darité sont parmi les traits dis-
tinctifs de la société musulmane. 
Tous les Musulmans sont effet, 
responsables les uns des autres 
dans tout ce qui se rattache à leur 
vie dans l’ici-bas et dans l’Au-
delà. L’ensemble des lois musul-
manes sont basées essentielle-
ment sur cette responsabilité, et 
elles définissent aussi les moyens 
permettant l’application du prin-
cipe de solidarité et d’entraide 
entre les Musulmans. 
La sixième clause indique que 
l’égalité entre les Musulmans est 
un principe inaliénable qui doit 
être respecté et mis en œuvre 
dans tous ses aspects. Il nous suf-
fit de rappeler ici l’aspect que le 
Prophète, Salut Divin Sur Lui a 
consacré dans cette clause. 
   Ce qui veut dire que le privilè-
ge de la protection, d’asile ou 
d’accueil accordé par un Musul-
man, si humble soit-il dans la hié-
rarchie sociale, même à une per-
sonne étrangère ou de confession 
autre que la sienne, est obligatoi-
rement respecté et ne saurait être 
mis en cause. Aucune personne, 
fût-elle un détenteur de pouvoir 
ne peut lui dénier ce droit. Les 
savants confirment ce principe en 
un avis unanime en se référant à 
la tradition prophétique suivan-
te : « lors de la conquête de la 
Mecque, la cousine du Prophète 
Oum Hanni, la fille d’Abou 
Talib, alla trouver le Saint Pro-
phète pour lui demander de lui 
accorder le privilège d’offrir bon 
accueil et protection à un homme 
poursuivi par son frère ‘Ali. Aus-
sitôt le Prophète, Salut Divin Sur 
Lui, lui répondit avec assurance : 
« Nous accordons notre protec-
tion à celui dont tu as accordé la 
tienne, ô Oum Hanni ! ». 
La onzième clause indique que le 
seul arbitre juste et équitable 
auquel les Musulmans doivent 
recourir est le Livre de Dieu ainsi 
que la Tradition du Prophète, 
Salut Divin Sur Lui, les deux 
sources divines garantissant le 
bonheur des hommes d’ici-bas et 
dans l’Au-delà. 
D’autres éclaircissements méri-
tent une attention particulière. En 
effet, la constitution de Médine, 
tout en préservant l’autonomie 
interne des tribus qui, en l’occur-
rence s’organisaient selon leurs 
traditions, les priva cependant de 
leurs compétences extérieures. 
Les parties contractant furent pla-
cées à égalité. 

Cheïkh Tahar Badaoui 
SUIVRA 
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PRÉVENTION ROUTIÈRE À TINDOUF 

Appel à  
la vigilance durant l’été 

Dans le cadre des efforts visant à renforcer la culture de la sécurité routière et à réduire les accidents 
de la circulation, la wilaya de Tindouf poursuit depuis une semaine une campagne de prévention 

routière destinée à encourager les comportements responsables au volant durant la période estivale.

C
ette campagne s’inscrit dans un pro-
gramme de sensibilisation mis en 
œuvre par les différents services 

concernés. Elle vise à informer les usagers 
de la route sur l’importance du respect du 
Code de la route et des règles de conduite 
sécuritaire, afin de préserver les vies 
humaines et les biens. 
Dans ce contexte, le chargé de communica-
tion du groupement territorial de la Gen-
darmerie nationale de Tindouf, le capitaine 
Amine Djarafi, a indiqué que cette cam-
pagne comprend des sorties de terrain sur 
les différents axes routiers, ainsi que des 
rencontres de sensibilisation destinées aux 
conducteurs et aux piétons. 
A cette occasion, des conseils sont prodi-
gués sur les bonnes pratiques en matière de 
sécurité routière, avec un rappel de la 
nécessité de respecter les limitations de 
vitesse, de porter la ceinture de sécurité et 
d’éviter l’utilisation du téléphone portable 
au volant. Des dépliants contenant des 
recommandations préventives sont égale-
ment distribués. Il a ajouté que cette opéra-
tion associe des représentants de la société 

civile, dans le but de promouvoir une cul-
ture de la prévention et de renforcer la prise 
de conscience collective quant à l’impor-
tance de la sécurité routière. 
Parallèlement, le secteur des transports 
dans la wilaya de Tindouf connaît une acti-
vité accrue avec le début des vacances 
d’été. La demande pour les services de 
transport terrestre, notamment les autocars 
assurant les liaisons avec les différentes 
wilayas du pays, est en nette augmentation. 
A ce sujet, les responsables de plusieurs 
entreprises de transport terrestre ont préci-
sé que la gare routière de Tindouf program-
me environ 25 dessertes quotidiennes vers 
les régions Est, Ouest, Centre et Sud du 
pays. Des rotations supplémentaires pour-
ront être mises en place en fonction de 
l’évolution de la demande, afin d’assurer 
une prise en charge optimale des voyageurs 
durant la saison estivale. 
Ils ont également souligné que les entre-
prises ont mobilisé des autocars équipés et 
climatisés, soumis à des contrôles tech-
niques réguliers conformément aux normes 
de sécurité en vigueur. Les départs sont 

répartis tout au long de la journée, afin de 
répondre à l’affluence enregistrée durant 
cette période. 
De leur côté, plusieurs voyageurs ont 
exprimé leur satisfaction quant à la qualité 
des services proposés, saluant la disponibi-
lité des dessertes et l’amélioration des 
conditions de transport. Ils ont estimé que 
le renforcement de l’offre durant l’été 
contribuera à faciliter les déplacements des 
familles dans des conditions confortables et 
sûres, tout en répondant à la hausse de la 
demande. 
Par ailleurs, le wali de Tindouf, Mustapha 
Dahou, a insisté, lors d’une visite d’inspec-
tion au projet de renforcement de la piste 
principale et de ses dépendances de l’aéro-
port Commandant Faradj, sur la nécessité 
d’intensifier les efforts et de mobiliser tous 
les moyens nécessaires, afin d’assurer 
l’avancement des travaux dans les délais 
impartis, compte tenu de l’importance stra-
tégique de cette infrastructure pour le déve-
loppement du transport aérien et le soutien 
au développement local. 

R. R.

JOURNÉE NATIONALE DU TOURISME À MASCARA 

Le savoir-faire artisanal à l’honneur
UN SALON  de wilaya des produits de l’artisanat traditionnel a été 
inauguré, dimanche à la Maison de l’artisanat et des métiers de 
Mascara, avec la participation de 35 artisans et artisanes, dans le 
cadre de la célébration de la Journée nationale du tourisme, com-
mémorée le 25 juin de chaque année. 
Organisée à l’initiative de la Chambre de l’artisanat et des métiers, 
en coordination avec la direction du Tourisme et de l’Artisanat, 
cette manifestation offre aux visiteurs l’occasion de découvrir et 
d’acquérir une grande variété de produits de l’artisanat traditionnel 
local, notamment des habits traditionnels pour hommes et femmes, 
des objets en bois, des pâtisseries traditionnelles, des tissus, des 
poteries, des articles en verre, des ustensiles ménagers fabriqués à 
partir du palmier-doum, ainsi que du savon à base de l’huile d’oli-
ve et des produits dérivés du miel. 
Ce salon de deux jours, comprend également un espace dédié à la 
présentation des missions de la Chambre de l’artisanat et des 
métiers, notamment l’enregistrement des artisans et la promotion 
des activités artisanales locales. Des affiches mettant en valeur les 
atouts et les potentialités touristiques de la wilaya de Mascara y 

sont également exposées. La première journée de cette manifesta-
tion a enregistré une forte affluence de visiteurs venus de la ville 
de Mascara, ainsi que de plusieurs communes voisines, telles que 
Mamounia et Aïn-Fares, qui ont manifesté un vif intérêt pour les 
différents produits artisanaux proposés. 
En marge du salon, les organisateurs ont également programmé un 
atelier consacré au costume traditionnel masculin et féminin 
propre à la région de Mascara, afin de mettre en lumière les efforts 
du secteur du tourisme et de l’artisanat pour valoriser ce patrimoi-
ne et assurer sa préservation. 
Selon les organisateurs, cette manifestation vise à promouvoir le 
travail artisanal traditionnel, à valoriser les produits de l’artisanat 
local et à leur ouvrir de nouvelles perspectives de commercialisa-
tion. 
Elle s’inscrit également dans le cadre du programme annuel de la 
Chambre de l’artisanat et des métiers, destiné à préserver les 
métiers traditionnels menacés de disparition et à renforcer la place 
du produit artisanal local. 

R. R.

KHENCHELA 
La mini-zone d’activités 
de Bouhmama achevée à 
96 % 
DANS LE CADRE  des efforts visant à 
encourager l’investissement privé et à 
renforcer l’attractivité économique de la 
région, le projet d’aménagement d’une 
mini-zone des activités située à la com-
mune de Bouhmama, dans wilaya de 
Khenchela, sera prochainement récep-
tionné. C’est ce qu’a fait savoir, avant-
hier, Kamel Alioui directeur de l’urba-
nisme, de l’architecture et de la 
construction (DUAC). 
A ce propos, dans une déclaration à 
l’APS, le même responsable a indiqué 
que le taux d’avancement des travaux 
d’aménagement d’une mini-zone des 
activités à Bouhmama a atteint 96% 
avec l’ouverture des routes et le raccor-
dement aux réseaux d’électricité, d’eau, 
d’assainissement et d’éclairage public, 
ajoutant qu’il reste seulement le par-
achèvement du pavage des travaux et 
du bitumage des chaussées. 
Selon la même source, ce projet a été 
lancé courant 2024 dans le cadre du 
programme complémentaire de déve-
loppement pour une enveloppe finan-
cière de 186 millions DA. 
L’opération s’inscrit dans le cadre des 
mesures prises par les services de 
wilaya pour répondre aux demandes des 
investisseurs et encourager l’investisse-
ment privé dans la wilaya, a ajouté le 
même responsable. 
La mini-zone des activités de Bouhma-
ma qui s’étend sur 10 hectares compte 
20 lots destinés aux investisseurs dans 
les secteurs de l’industrie de transfor-
mation et de l’agroalimentaire, a indi-
qué la même source. 

R. R. 
 
PLUSIEURS PROJETS 
DE DÉVELOPPEMENT À 
EL TARF 
150 millions de DA 
alloués 

LA COMMUNE  de Boutheldja, située à 
l’Ouest de la wilaya d’El Tarf, a bénéfi-
cié pour l’exercice 2026 d’une envelop-
pe financière de 150 millions DA pour 
la réalisation de plusieurs projets de 
développement. C’est ce qu’a annoncé, 
avant-hier, le président de l’Assemblée 
populaire communale (APC). 
 Dans une déclaration à l’APS, M. 
Rabah Bouhania a précisé que dans le 
cadre des efforts d’amélioration du 
cadre de vie des citoyens et de consoli-
dation des infrastructures de base, une 
enveloppe financière globale de 150 
millions DA a été allouée pour la com-
mune au titre du programme d’appui au 
développement socio-économique des 
communes et de la caisse de garantie et 
de solidarité des collectivités locales. 
Le même élu a ajouté que les projets 
inscrits dont certains ont été achevés 
portent sur la réalisation du réseau 
d’éclairage public à l’entrée Est de la 
commune, l’aménagement urbain des 
cités Zerad-Hocine et Ouled Anane et 
de l’agglomération rurale), à Ouled 
Abdallah outre la réalisation d’une 
route sur une distance de 200 mètres à 
Ouled Bouaïcha. 
Les travaux réalisés ont aussi porté sur 
la réhabilitation du réseau d’approvi-
sionnement en eau potable, le raccorde-
ment des habitations rurales de la cité 
Boumaaza Khemiss au réseau d’assai-
nissement en plus de l’aménagement 
d’une partie de la cité Zerad Hocine, a 
indiqué la même source. 
Le secteur de l’éducation a bénéficié de 
la réalisation d’un mur de soutènement 
au CEM Boukefa Khemiss et d’une 
cantine scolaire à l’école primaire Aït 
Hamou Abdallah, selon la même sour-
ce. 

R. R. 
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LA CHANSON KABYLE PERD L’UNE DE SES GRANDES VOIX 

Ali Ideflawen n’est plus 
L’auteur, compositeur et interprète Ali Aït-Ferhat, surtout connu sous son nom de scène, Ali Ideflawen, a 

tiré sa révérence au cours de cette funeste journée du dimanche, des suites d’une longue maladie. Il 
était âgé de 69 ans.

D
ès l’annonce de son décès à l’hôpital 
de Tizi-Ouzou, ses nombreux fans, ses 
amis et ses proches se sont aussitôt 

rendus à sa résidence de la Nouvelle-Ville. 
Le wali, Abou Bakkar Essedik Boucetta, 
s’est également déplacé au domicile mor-
tuaire pour présenter ses condoléances à la 

famille du défunt. C’est aussi dans cette 
résidence de la Nouvelle-Ville qu’a eu lieu 
la veillée funèbre. Le lendemain matin, 
c’est-à-dire hier lundi, la dépouille de feu 
Ali Ideflawen a été exposée dans le hall de 
la Maison de la culture Mouloud-Mamme-
ri afin de permettre à ses admirateurs de lui 

rendre un dernier hommage. À l’issue de 
cette cérémonie, la dépouille a été trans-
portée vers Aït-Gouaret, village natal du 
défunt, où elle a été inhumée. 
De son vrai nom Ali Aït-Ferhat, celui qui 
allait devenir, durant plus de quatre décen-
nies, l’une des grandes icônes de la chan-
son kabyle est né en 1957, en pleine Guer-
re de libération nationale. Son père com-
battait déjà, cette même année, sous la ban-
nière de l’ALN-FLN. Il tombera d’ailleurs 
au champ d’honneur, les armes à la main. 
À l’indépendance, Ali, à l’instar de milliers 
d’enfants de son âge, emprunta le chemin 
de l’école, un parcours qui le conduira jus-
qu’au cycle universitaire. Le défunt était 
diplômé de l’Université d’Alger en qualité 
d’ingénieur en construction, avec une spé-
cialité en béton armé. 
Parallèlement à ses études, le jeune Ali se 
passionna pour la chanson et la musique. 
En 1977, alors âgé de 20 ans, il participa à 
la création du groupe Ideflawen. 
Les décennies 1970 et 1980 correspon-
daient également à la lutte pour la recon-
naissance de l’identité amazighe. Cette 
lutte, bien que profondément pacifique, 
était menée avec détermination par des uni-
versitaires et des intellectuels. 
C’est aussi à cette période que la chanson 
kabyle connut une profonde mutation. 
Avant les années 1970, elle abordait princi-
palement les thèmes de l’exil et des amours 
perdues. Ali Ideflawen, aux côtés de nom-
breux autres artistes universitaires, a 
contribué à révolutionner ce genre musical, 
aussi bien sur le plan des compositions que 
des textes. Il figure ainsi parmi les pion-
niers du renouveau de la chanson kabyle. 
Parmi ses œuvres les plus marquantes figu-
rent notamment Igujilen n yiles (1983), 
Afeddix (1986), Gget-iyi abrid (1988), 
Berwagiya (1991), Aferṭeṭṭu (1992), A 
Rebbi mel-iyi (1993), Acimi (1995), Tissi-
gar (1998), Tamurt inu (2001), Ay amxix 
(2004) et Abudali (2018), autant de chan-
sons considérées aujourd’hui comme des 
références de son riche répertoire. 
Notons enfin que feu Ali Ideflawen était 
profondément attaché à une Algérie une et 
indivisible, mais également plurielle dans 
sa richesse culturelle. Son œuvre artistique 
témoigne de la vision de l’Algérie qu’il a 
toujours défendue et à laquelle il est resté 
fidèle tout au long de sa carrière. 

De notre bureau,  
Saïd Tissegouine

UN CARREFOUR  
DES CULTURES 
La Sbeiba renforce son 
rayonnement  

LA 17E ÉDITION  du Festival culturel 
local de la Sbeiba, organisée du 22 au 26 
juin à Djanet, marque une nouvelle étape 
dans le rayonnement de cet évènement 
inscrit au patrimoine culturel immatériel 
de l’humanité qui désormais confirme sa 
vocation de carrefour des cultures et de 
passerelle entre les peuples.  
En élargissant son ouverture à l’interna-
tional, tout en renforçant sa dimension 
nationale, la manifestation confirme son 
ambition de devenir une vitrine du patri-
moine saharien et un levier de dévelop-
pement culturel, touristique et écono-
mique pour la région.  
Outre les traditionnelles festivités, l’édi-
tion 2026 a été enrichie par des ren-
contres scientifiques, des expositions 
artisanales et artistiques, des actions de 
promotion numérique ainsi qu’une parti-
cipation élargie de délégations algé-
riennes et étrangères.  
Dans une déclaration, Othmane Benek-
kas, membre du commissariat du festi-
val, a indiqué que cette édition table sur 
la promotion de cette manifestation 
comme un legs de l’humanité, suscep-
tible de contribuer au développement 
culturel, touristique et économique de la 
région. 
Le programme de cette édition (22-26 
juin) a été marqué par l’intégration les 
ksour de Djanet comme espaces servant 
de cadres aux activités de cette manifes-
tation, en plus de l’animation, par un 
aréopage d’académiciens et de cher-
cheurs, d’une journée d’étude sur la 
Sbeiba, la mise sur pied d’expositions 
d’artisanat et d’arts plastiques, en sus du 
développement d’activités informatives 
et numériques liées à l’évènement et 
l’élargissement de la participation des 
associations et troupes folkloriques 
locales, a-t-il indiqué. 
Le commissariat du festival, a poursuivi 
M. Benekkas, s’est attelé à faire égale-
ment de ce festival un espace de dia-
logue culturel et d’échange d’expé-
riences, mettant à profit la participation 
de délégations de différentes régions du 
pays, à l’instar d’In-Salah, représentée 
par l’association culturelle Berzana de 
Ksar Laâreb, ainsi que de chercheurs, 
d’hommes de lettres, d’artistes et de gens 
de la presse, en sus de la présence de 
l’Office national du tourisme avec une 
exposition mettant en valeur les atouts 
touristiques de la région. 
Cette manifestation a été rehaussée par 
la présence de participants étrangers, à 
l’instar de la délégation de Libye, com-
posée d’artistes et de troupes populaires, 
reflétant les profonds liens culturels 
ancestraux entre les peuples de la région, 
ainsi que de représentants d’autres pays, 
dont l’Italie, la France, la Belgique et le 
Japon. 
Des activités de promotion médiatique 
numérique de l’événement ont été pré-
vues, conférant au festival le statut d’es-
pace de rapprochement culturel et civili-
sationnel. 
Selon le responsable, le commissariat 
entend, à l’avenir, élargir la participation 
internationale des délégations et des 
chercheurs intéressés par le patrimoine et 
la culture sahariens, dans le but de ren-
forcer le statut de la manifestation de la 
Sbeiba et d’en faire une passerelle entre 
les cultures et un message civilisationnel 
de Djanet vers le monde. 

A. B. / Agence 

THÉÂTRE DE VERDURE D’ALGER 
Le groupe «El Besta» enchante le public

LE GROUPE «EL BESTA»  de la chanson Raï a enchanté le public 
venu nombreux assisté à son concert animé au Théâtre de verdure 
du Complexe Lâadi-Flici d’Alger. 
Ce jeune groupe qui suscite une grande adhésion du public mélo-
mane, s’est produit jeudi soir à guichets fermés lors d’un spectacle 
organisé par l’établissement Arts et Culture de la wilaya d’Alger. 
Après un avant-goût brillamment conduit par le DJ Rabah, au son 
d’une musique immersive et interactive, le groupe «El Besta» a fait 
son apparition sous l’accueil chaleureux du public. 
Devenu célèbre en quelques années seulement, le quatuor a, dès les 
premières notes de musique, embarqué ses nombreux fans dans 
l’univers mélancolique de l’accordéon et du texte Raï ancestral. 
Avec une voix puissante et chaude, Sofiane Merabet a enchainé 
plusieurs pièces à succès dans le genre Raï qui puisent leur source 
de l’expérience des grandes figures du genre, à l’instar d’Ahmed 
Zergui et de Boutaiba Esseghir. 
Parmi les pièces interprétées et reprises en chœur par le public, 
«Mazal souvenir aândi» et «El Beïda» en hommage au regretté 
Cheb Hasni (1968-1994), «Aâlach aâlik» (Mami), «Kif kif» et 
«Sidi Rabbi» (Bilel), «Wahran Wahran» (Khaled) et autres célèbres 
titres du patrimoine Raï. 

Dans la simplicité, ce jeune groupe, dont la première scène remon-
te à 2022, a réussi à restituer l’ambiance originelle du Raï, rappe-
lant le génie artistique qui caractérise ce genre musical né dans les 
milieux populaires. 

R. C. 
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R
évélation de la sélection algérienne 
depuis le début du tournoi, Ibrahim 
Maza s’est distingué au terme de la 

phase de groupes en terminant meilleur 
dribbleur de la compétition. Un titre qui 
prend tout son sens quand on regarde les 
noms qu’il a devancés. 
Maza a réussi 13 dribbles réussis durant la 
phase de groupes, le total le plus élevé 
enregistré dans la compétition. Il devance 
le Sud-Coréen Kang-In Lee (11 dribbles), 
tandis que l’Espagnol Lamine Yamal et 
l’Allemand Jamal Musiala terminent à éga-
lité avec neuf dribbles chacun. Africasoc-
cer Des références mondiales, parmi les 
jeunes talents les plus cotés de la planète 
football, reléguées derrière un Algérien de 
20 ans qui dispute sa première grande com-
pétition internationale. Le message est fort. 
Titulaire lors des trois rencontres disputées 
par les Verts, le milieu offensif n’a certes 

inscrit aucun but et n’a délivré aucune 
passe décisive. Mais réduire son tournoi à 
ces seules statistiques serait passer complè-
tement à côté de son influence sur le jeu de 
la sélection algérienne.  
Utilisé tantôt comme relayeur, tantôt 
comme meneur de jeu, voire faux numéro 9 
selon les séquences, le joueur du Bayer 
Leverkusen occupe le rôle de véritable 
plaque tournante de l’attaque algérienne.  
Sa prestation la plus aboutie est intervenue 
lors du spectaculaire match nul décroché 
face à l’Autriche (3-3). Intenable sur son 
côté, Maza a multiplié les accélérations et 
les prises d’initiative, mettant constamment 
en difficulté le bloc défensif adverse grâce 
à sa qualité technique et sa capacité à éli-
miner en un contre un.  
Lors de la victoire de l’Algérie face à la 
Jordanie (2-1), le milieu de 20 ans avait 
également été élu homme du match.  

Les dribbles ne sont pas le seul domaine où 
Maza excelle. Au-delà de ses qualités balle 
au pied, Maza s’est montré efficace dans 
les duels : il en a remporté sept sur huit, soit 
un taux de réussite de 87,5 %. Une effica-
cité qui confirme qu’il ne s’agit pas seule-
ment d’un technicien fragile, mais d’un 
joueur capable de peser physiquement sur 
les rencontres.  
L’Algérie affrontera la Suisse en 16es de 
finale, le 2 juillet. Il lui manque encore un 
but ou une passe décisive pour récompen-
ser ses performances, mais son impact dans 
le jeu ne fait déjà plus débat. 
Son insouciance, sa créativité et sa capaci-
té à faire basculer une rencontre font désor-
mais de lui l’une des principales armes 
offensives de l’Algérie. Les Fennecs espè-
rent que leur numéro 10 franchira un cap 
décisif au moment où la compétition entre 
dans sa phase la plus sérieuse
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L’organisation du Mexique 
ridiculise les États-Unis  

et le Canada 
Pendant que les États-Unis et le Canada s’enlisent dans les polémiques depuis le début du Mondial, 
le Mexique offre une démonstration de ferveur populaire. Qualifiée avec un sans-faute, la Tri entraîne 

tout un pays dans une fête qui ridiculise ses deux voisins.

D
epuis le coup d’envoi du tournoi, le 
football a souvent été relégué derriè-
re une interminable succession de 

polémiques du côté des États-Unis et du 
Canada. Les retards provoqués par des 
protocoles météo devenus envahissants, 
les difficultés de transport aérien qui ont 
perturbé supporters et délégations, les 
inquiétudes autour des visas pour certains 
acteurs iraniens, sénégalais, haïtiens, ira-
kiens ou encore congolais, les contrôles 
migratoires jugés excessifs, les tensions 
diplomatiques autour de Donald Trump 
après les restrictions visant certains res-
sortissants, sans oublier les critiques 
visant Gianni Infantino et la politique 
tarifaire de la FIFA, ont régulièrement 
monopolisé l’attention. Pendant que les 
deux voisins accumulaient les contro-
verses, le Mexique avançait presque en 
silence, porté par un enthousiasme popu-
laire qui n’a cessé de grandir. Sur le ter-
rain comme dans les tribunes, le pays 
donne aujourd’hui l’impression d’avoir 
compris ce que beaucoup attendaient 
avant tout d’une Coupe du Monde, une 
immense fête populaire où le ballon reste 
au centre de toutes les conversations. 
Cette opposition saute encore davantage 
aux yeux au moment où le Mexique abor-
de les matchs à élimination directe avec 
une confiance totale. La Tri a bouclé sa 
phase de groupes par un impeccable trois 
sur trois en dominant largement la Répu-
blique tchèque sur le score de (3-0), vali-
dant une première place parfaitement 
maîtrisée après avoir déjà assuré sa quali-
fication. La dynamique est telle que l’en-
gouement dépasse désormais largement le 
cadre du sport. Les autorités de Mexico 
ont décidé d’autoriser le télétravail pour 
une partie des agents publics lors du pro-
chain match de la sélection. Les établisse-
ments scolaires de la capitale ont égale-
ment suspendu les cours afin de permettre 
aux familles de vivre ce rendez-vous his-
torique. Une décision inimaginable dans 
un pays où la compétition serait vécue 
dans la crispation. Alors que les États-
Unis multiplient les débats sur la sécurité, 
les frontières ou l’organisation, le 
Mexique assume pleinement l’idée 
qu’une Coupe du Monde appartient aussi 
à ceux qui la vivent dans la rue. Dans les 
quartiers de Mexico, de Guadalajara ou 
de Monterrey, les habitants installent des 
téléviseurs sur les trottoirs, tendent des 
câbles électriques, sortent les enceintes et 
improvisent des fan zones bien plus 
authentiques que certains espaces offi-
ciels. Les marchands ambulants servent 
tacos, bières, aguas frescas et tequila pen-
dant que les enfants courent avec des 
maillots verts sur les épaules. Les 
masques de lucha libre remplacent parfois 
les traditionnels drapeaux, les mariachis 
croisent les DJ de quartier et chaque but 
déclenche une clameur qui résonne dans 
toute la ville. 
 

UNE AMBIANCE UNIQUE LOIN DES 
DRAMAS 
C’est précisément dans les rues que bat 
aujourd’hui le véritable cœur du Mondial. 
Les billets affichent des prix totalement 
hors de portée pour une immense partie 
de la population mexicaine, mais cette 
frustration s’est transformée en démons-
tration populaire. «C’est assez fou ici. Ils 
ont tous des maillots, vraiment tous des 
maillots de la sélection mexicaine. 
D’autres maillots aussi, mais beaucoup de 
maillots de la sélection mexicaine. 
Notamment le maillot vert, que ça soit des 
copies, des faux maillots, des vrais 
maillots. Même quand le Mexique ne joue 
pas, dans toutes les villes, il y a cette 
ambiance particulière de Coupe du 
Monde avec de la décoration partout dans 
les magasins. Il y a un truc un peu mar-
rant. Au Mexique, ils ont une chaîne de 
pharmacies et l’emblème de cette phar-
macie est un personnage qui s’appelle le 
Docteur Simi. Un gros bonhomme vieux 
qui danse avec le maillot devant des cer-
taines pharmacies. Ils ont aussi mis des 
maillots sur les statues. Tout le monde s’y 
met et ça crée une vraie ambiance. Cer-
tains produits peuvent augmenter avec la 
Coupe du Monde près des stades mais la 
vie locale reste plus abordable qu’aux 
Etats-Unis, notamment la nourriture. Il 
peut même y avoir des billets assez abor-
dables pour une Coupe du Monde. Il ne 
faut néanmoins pas oublier les théma-

tiques sociales avec la grève de plusieurs 
syndicats au début de la Coupe du 
Monde. Cela a été bien maîtrisé et 
d’ailleurs, même les grévistes ne vou-
laient pas bloquer et ruiner la Coupe du 
Monde mais plutôt en profiter pour se 
faire entendre», nous explique Ionim 
Fournier, journaliste indépendant accrédi-
té pour la Coupe du Monde 2026, actuel-
lement présent au Mexique. Au pied de 
l’Ange de l’Indépendance, les foules se 
rassemblent par dizaines de milliers pour 
chanter, danser et célébrer une équipe qui 
semble enfin rendre au pays l’espoir 
perdu depuis des années. 
Cette ambiance dépasse largement les 
résultats sportifs. Le slogan « Y si sí » est 
devenu un véritable cri de ralliement, 
porté par les supporters comme par les 
joueurs eux-mêmes. Dans les rues, on 
entend sans cesse les célèbres « Sí se 
puede » reprendre en chœur, tandis que 
les trompettes de Juan Gabriel accompa-
gnent les célébrations jusque tard dans la 
nuit. Les familles viennent avec les 
grands-parents, les poussettes côtoient les 
groupes de jeunes et personne ne semble 
vouloir manquer cette communion natio-
nale. Même les supporters qui ne peuvent 
pas accéder aux stades ont trouvé leur 
propre manière de reprendre possession 
de leur Coupe du Monde. Loin des loges 
VIP et des billets vendus à des prix astro-
nomiques, le football retrouve ici une 
dimension populaire que beaucoup pen-

saient perdue. « L’ambiance dans les Fans 
Festivals n’est pas du tout artificielle. Il y 
en a vraiment beaucoup, ça se sent vrai-
ment qu’ils aiment le foot ici, à Monter-
rey, à Guadalajara, à Mexico… Le Fan 
Festival de Guadalajara est considéré 
comme le meilleur de toute la Coupe du 
Monde. Parfois, les supporters récupèrent 
tous les gobelets de bière et de coca pour 
faire des piles et former une arche de 
gobelets et ils font voler les gens par-des-
sus, parfois ils portent les personnes han-
dicapées. Il y a vraiment un côté partage 
des images assez folles. Le Mexique est 
l’endroit parfait pour l’accueil des étran-
gers et des sélections, notamment autour 
du stade. Je n’ai pas vu de scènes de 
conflit. On est sur du partage à gogo. Les 
Japonais sont arrivés déguisés en samou-
raïs ou en Naruto. Les Mexicains pren-
nent des photos avec eux et certains achè-
tent même des maillots du Japon. Les 
Mexicains criaient aussi pour la Tunisie, 
la RD Congo et la Colombie. Tu as des 
échanges de maillots entre les différents 
supporters de différentes nationalités », 
poursuit Ionim Fournier qui a voyagé 
entre les trois villes hôtes mexicaines. 
Cette ferveur spontanée donne au Mon-
dial mexicain une couleur unique, 
presque impossible à reproduire dans les 
enceintes ultra-sécurisées où chaque 
déplacement ressemble parfois davantage 
à un contrôle administratif qu’à une jour-
née de football.
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Ibrahim Maza meilleur dribbleur, 

devant Yamal et Musiala 
À seulement 20 ans, le milieu offensif algérien Ibrahim Maza s’est imposé comme l’une des grandes 

révélations de la Coupe du monde 2026, signant une phase de groupes statistiquement remarquable.

MOTSEPE SALUE 
L’EXPLOIT 
HISTORIQUE DES 
SÉLECTIONS 
AFRICAINES 

LE PRÉSIDENT  de la CAF, le 
Dr Patrice Motsepe, a salué la 
qualification historique de neuf 
sélections africaines, sur dix, 
pour les 1/16es de finale de la 
Coupe du monde 2026, une 
première qui voit 90 % des 
représentants du continent fran-
chir la phase de groupes. 
Les équipes qualifiées sont 
l’Afrique du Sud, l’Algérie, le 
Cap-Vert, la Côte d’Ivoire, la 
République démocratique du 
Congo, l’Égypte, le Ghana, le 
Maroc et le Sénégal. 
« Au nom des 54 Associations 
membres de la CAF, j’adresse 
mes plus chaleureuses félicita-
tions aux joueurs, aux staffs 
techniques et aux fédérations 
des neuf sélections qualifiées. 
Ils ont rendu fiers leurs pays, 
ainsi que les 1,6 milliard 
d’Africains et de membres de 
la diaspora. Cette performance 
confirme que le football afri-
cain est désormais compétitif 
au plus haut niveau mondial », 
a déclaré le Dr Patrice Motse-
pe, cité par un communiqué 
publié ce dimanche par la CAF. 
Le président de la CAF a esti-
mé que ces résultats sont le 
fruit des investissements 
consentis ces dernières années 
dans la formation des jeunes, le 
développement des entraîneurs, 
des championnats profession-
nels et des infrastructures. 
« Le travail acharné et les 
investissements consacrés au 
développement du football des 
jeunes, à la formation des 
entraîneurs, aux ligues profes-
sionnelles et aux infrastructures 
footballistiques dans chacune 
des 54 Associations Membres 
de la CAF, ainsi que dans les 
compétitions de la CAF, por-
tent leurs fruits. Les meilleures 
pratiques mises en place en 
matière de gouvernance, de 
transparence, de gestion, de 
finances et d’audit ont permis 
d’attirer de nouveaux sponsors 
et partenaires, dont le soutien 
financier contribue au dévelop-
pement et à la croissance du 
football africain », ajouté Mot-
sepe. 
Le dirigeant sud-africain a éga-
lement félicité les présidents 
des neuf fédérations concer-
nées, leurs comités exécutifs 
ainsi que les gouvernements 
ayant soutenu le développe-
ment du football dans leurs 
pays respectifs. 
« Je tiens également à féliciter 
les Présidents des neuf Asso-
ciations Membres de la CAF 
concernées ainsi que leurs 
Comités Exécutifs, et à remer-
cier les gouvernements afri-
cains pour leur coopération et 
leur soutien aux Associations 
Membres de la CAF dans leurs 
pays respectifs. La CAF sou-
haite plein succès à chacune 
des neuf équipes nationales 
africaines qui poursuivront leur 
parcours à la Coupe du Monde 
2026, et nous sommes convain-
cus qu’elles continueront de 
rendre extrêmement fiers leurs 
pays et l’Afrique », a-t-il 
conclu. 
 

POUR  ce premier seizième de finale de la 
Coupe du Monde 2026, disputé à Los 
Angeles, le Canada a arraché sa qualification 
en toute fin de match face à l’Afrique du Sud 
(1-0), au terme d’une rencontre peu passion-
nante. 
Après 72 matchs de phase de poules et 16 
jours de compétition, la phase à élimination 
directe de cette Coupe du Monde 2026 débu-
tait ce dimanche soir. Pour le premier seiziè-
me de finale dans l’histoire du Mondial, 
l’Afrique du Sud était opposée au Canada, à 
Inglewood (Los Angeles). Deuxièmes du 
groupe A, les Bafana Bafana avaient obtenu 
leur qualification sur le fil, en battant la Corée 
du Sud (1-0), après une défaite contre le 
Mexique (2-0) et un nul contre la Tchéquie 
(1-1). En face, les joueurs de Jesse March 
avaient également fini seconds de leur poule 
B, concédant un nul face à la Bosnie (1-1), 
s’imposant contre le Qatar (6-0) avant d’être 

battus par la Suisse (2-1). Dès la 6e minute de 
jeu, les ouailles d’Hugo Broos se procuraient 
la première occasion de la rencontre avec la 
frappe lointaine de Mokoena, détournée sans 
trop de difficultés par Crépeau. Si l’Afrique 
du Sud a multiplié les séquences de posses-
sion de balle, les Canadiens ont également eu 
l’opportunité de s’approcher du but de Ron-
wen Williams. Trouvé dans les six mètres du 
portier sud-africain, Cornelius n’arrivait pas à 
mettre suffisamment de puissance dans sa 
tête (22e). Acculés juste avant la mi-temps, 
les Sud-Africains pouvaient remercier Modi-
ba, après un sauvetage sur sa ligne face à 
Bombito, puis leur gardien, après une parade 
sur Buchanan (44e). Malgré une fin de pre-
mière période animée, les Bafana Bafana et 
les Canucks se quittaient dos à dos au terme 
de 45 premières minutes globalement 
ennuyeuses. Au retour des vestiaires, le 
match s’ouvrait davantage avec des transi-

tions rapides, mais avec toujours les mêmes 
fautes techniques. Jonathan David, côté cana-
dien, trouvait plusieurs fois la faille, mais 
butait systématiquement sur un Ronwen 
Williams infranchissable, notamment sur une 
grosse occasion en contre (62e) puis sur une 
frappe puissante dans un angle fermé (78e). 
L’Afrique du Sud résistait également grâce à 
un nouveau sauvetage de Mbokazi devant un 
but vide. 
Alors que la prolongation semblait se dessi-
ner, le sort basculait dans le temps addition-
nel. Sur un ballon mal repoussé par la défen-
se sud-africaine, Stephen Eustáquio armait 
une frappe à rebond qui trompait finalement 
Williams (90e+2). Un but cruel pour les 
Bafana Bafana, éliminés au bout du suspense 
malgré une prestation solide, et une qualifica-
tion historique en 8e de finale pour le Canada 
dans ce premier match à élimination directe 
de la Coupe du Monde 2026.

Au bout de l’ennui, le Canada bat l’Afrique  
du Sud et se qualifie pour les 8es 

Photo : A. Ryad/LJI



14

LE JEUNE INDÉPENDANT # 8527 DU MARDI 30 JUIN 2026

Grand rival de Qualcomm sur le 
terrain des SoC destinés aux 
smartphones, le taïwanais 

MediaTek serait en capacité de 
dévoiler son nouveau flagship, 
le Dimensity 9500, quelques 
heures avant son concurrent. 

Comme pour le narguer ? 

 

Q
ui de Qualcomm ou MediaTek 
dégainera le premier sa nouvelle 
génération de SoC haut de gamme 

pour smartphones ? Si l'on en croit de 
nouvelles informations en provenance du 
leaker bien connu (et relativement fiable) 
Digital Chat Station, le taïwanais Media-
Tek pourrait cette année coiffer au poteau 
son rival américain. Du moins à quelques 
heures près. 
 
Coup d'envoi le 23 septembre pour le 
Dimensity 9500 ? 
On apprend en effet que le Dimensity 
9500, avec lequel MediaTek devrait être 
en mesure de rivaliser face au futur Snap-
dragon 8 Elite Gen 2, serait présenté en 
grande pompe, un certain 22 septembre 
2025…  
soit 24 heures seulement avant le coup 
d'envoi du Snapdragon Summit, le 23 
septembre, qui permettra cette fois à 
Qualcomm de présenter sa puce premium. 
Si l'on s'attend à une diffusion plus large 
du Snapdragon 8 Elite Gen 2 sur les 
smartphones haut de gamme 2025 / 2026, 

le Dimensity 9500 devrait lui aussi moto-
riser une quantité importante de flagships 
(chinois notamment) au cours des pro-
chains mois. En s'y prenant tôt, voire en 
annonçant son SoC légèrement avant 
celui de son principal concurrent, Media-
Tek s'assurerait une belle place sous les 
projecteurs, continuant au passage à ren-
forcer son assise  
et sa crédibilité face à Qualcomm. 
 
Configuration CPU remaniée,  
fréquences modérées ? 
Basée sur le procédé de gravure N3P (3 
nm) de TSMC, le Dimensity 9500 adopte-
rait une répartition 2+6 pour ses différents 
coeurs CPU (en lieu et place de la confi-
guration 1+3+4 employée par le passé sur 
les Dimensity 9400 et 9400+, rappelle 
WCCFTech). Cette nouvelle puce s'en 
tiendrait par ailleurs à une fréquence de 
4,00 GHz pour ses coeurs CPU hautes 
performances (contre potentiellement 
4,74 GHz pour les coeurs hautes perfor-
mances du Snapdragon 8 Elite Gen 2) et 
se contenterait d'un design CPU / GPU 
non modifié par rapport à celui proposé 
par défaut par le britannique ARM. 
Le Dimensity 9500 conserverait enfin 12 
coeurs Mali-G1 Ultra sur le plan GPU et 
parviendrait, avec sa configuration CPU, 
à développer 20% de performances sup-
plémentaires en calcul multi-threadé.  
On ignore par contre où en sont les per-
formances single-core, mais il n'est pas 
déraisonnable de s'attendre là aussi à une 
montée en gamme… potentiellement plus 
modeste. 

TECH

Dimensity 9500 : MediaTek pourrait coiffer au poteau 
Qualcomm avec ce nouveau flagship 

À CÔTÉ des versions pour ordinateurs 
de bureau, l'architecture Nova Lake 
promet des processeurs pour laptops 
redoutablement puissants :  
plusieurs variantes sont l'objet d'une 
fuite. 
Plus encore qu'à la sortie des Meteor 
Lake et Lunar Lake, Intel joue gros avec 
le lancement prochain des processeurs 
Nova Lake. Il faut dire que la situation 

du groupe ne s'est pas franchement 
améliorée au point que le Président des 
États‐Unis semble vouloir la tête de son 
P.‐D.G., Lip‐Bu Tan. 
 
Nova Lake doit imposer la gravure 
Intel 14A 
Avant la fin de l'année civile 2025, Intel 
devrait lancer la gamme de proces‐
seurs Panther Lake qui introduira le 
nœud de gravure 18A. Pourtant, aussi 
importante que cette génération puisse 
être, tous les yeux sont tournés vers la 
suite. C'est effectivement après Panther 
Lake, avec l'architecture Nova Lake 
qu'Intel joue en quelque sorte sa sur‐
vie… enfin, si tant est que les plans du 
groupe ne changent pas une nouvelle 
fois d'ici là. Avec Nova Lake, Intel doit 

introduire le nœud de gravure 14A, 
celui qu'elle estime être sa dernière 
chance d'attirer des clients importants 
et maintenir son activité de fonderie. 
Nova Lake devrait être une architectu‐
re commune aux processeurs dits desk‐
top (à destination des ordinateurs de 
bureau) et à ceux conçus pour les ordi‐
nateurs portables.  
Plusieurs fuites ont déjà été l'occasion 
des premiers et, aujourd'hui, on se 
penche plutôt sur les seconds dont plu‐
sieurs variantes sont prévues depuis 
les Nova Lake AX jusqu'aux U en pas‐
sant par les HX et H. 
 
Jusqu'à 28 cœurs CPU et 8 cœurs 
GPU sur portables 
En revanche, du côté des variantes HX, 
H et U, les choses se précisent grâce aux 
indiscrétions d'un informateur bien 
connu, Jaykihn, qui souligne que la 

variante la plus puissante pourrait 
compter jusqu'à 28 cœurs CPU. 
Il s'agit dans ce cas d'une puce Nova 
Lake HX qui reposerait sur un découpa‐
ge en 8 cœurs performants, 16 cœurs 
efficients et 4 cœurs basse consomma‐
tion. Nos confrères de VideoCardz évo‐
quent une puce qui serait alors dotées 
de 28 threads, mais ce serait sans 
prendre en compte le retour de la tech‐
nologie Hyper Threading. Si cela se 
confirme, on serait plutôt à 32 threads. 
Les Nova Lake HX devraient en 
revanche compter sur une solution gra‐
phique plus modeste avec simplement 
4 cœurs Xe3, ce qui reste loin de l'hypo‐
thétique Nova Lake AX (48 Xe3 cores), 
mais est aussi en retrait par rapport 
aux Nova Lake H qui en compteraient 
12. Ces derniers seraient cependant 
prévus pour ne pas être associés à une 
carte graphique dédiée.

Processeurs Nova Lake pour portables : les premières 
fuites de la future bombe d'Intel 

Un iPhone tout en verre ? 
Apple veut breveter l'idée 
UN NOUVEAU brevet d'Apple nous montre 
que la firme à la pomme croquée continue 
de travailler sur le vieux rêve d'un iPhone 
qui serait tout en verre ! 
L'an prochain, Apple va fêter les 20 ans de 
l'iPhone. L'occasion de changer profondé-
ment le design de ce smartphone iconique, 
qui pourrait, selon des informations de 
Mark Gurman, se rapprocher du fameux 
rêve de Jony Ive, dont l'objectif final était 
de le transformer en une « plaque de verre 
». Un rêve qui se matérialise un peu plus 
quand on voit le nouveau brevet déposé par 
Apple. 
 
Le rêve de l'iPhone en verre existe tou-
jours 
C'est un nouveau brevet très intéressant 
qu'a récemment repéré le média anglopho-
ne 9to5mac. Ce dernier a en effet déterré un 
brevet d'Apple présentant ce à quoi pour-
rait ressembler un iPhone qui serait exclu-
sivement en verre. Il serait ainsi composé 
de deux éléments de verres emboîtés l'un 
dans l'autre, pour créer un boîtier. Il s'agi-
rait ainsi d'un appareil doté de six faces en 
verre, avec chacune d'elle (les bords com-
pris) dotée d'une capacité d'affichage, mais 
aussi de détection tactile. 
Un design qui pourrait arriver pour 
d'autres produits 
Si cet iPhone venait à voir le jour, il chan-
gerait aussi totalement un certain nombre 

de choses pourtant habituelles. Est-ce qu'un 
tel modèle pourrait ainsi supporter un port 
USB-C ? Et si ça n'est pas le cas, un iPho-
ne tout en verre n'obligerait-il pas à offrir 
une recharge de batterie qui se fasse exclu-
sivement par induction ? En tout cas, il est 
à noter qu'Apple s'intéresse à la création 
d'un boîtier en verre en général pour les 
appareils électroniques, et ne semble pas 
nécessairement cantonner ce dernier aux 
iPhone. Le smartphone de la firme pourrait 
ainsi être le premier à bénéficier d'une tech-
nologie de ce genre, qu'on peut imaginer 
ensuite être déclinée à d'autres produits 
comme les tablettes iPad (voire  
à d'autres encore ?).
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Open AI

Vous pouvez désormais 
effectuer des recherches sur 

le Web directement dans 
ChatGPT. A certaines 

conditions. 

 

OpenAI ajoute une fonction de 
recherche à ChatGPT. Elle per‐
met aux utilisateurs d'effectuer 

des recherches sur le web directement 
depuis le chatbot afin d'obtenir des 
informations actualisées et pertinentes, 
accompagnées de citations liées à leurs 
sources. La fonction de recherche s'acti‐
vera automatiquement selon la requête, 

mais elle peut également être activée 
manuellement en cliquant sur le bouton 
de recherche. 
En plus d'utiliser des sources Web, 
ChatGPT tiendra compte du contexte 
pour garantir que sa réponse est adap‐
tée exactement à ce que l’utilisateur 
attend, ce qui représente un avantage 
par rapport aux moteurs de recherche 
Web traditionnels. 
 
Une version affinée de GPT‐4o 
Toutes les réponses incluent des liens 
vers les sources d'où proviennent les 
informations. Le modèle utilise une 
combinaison des dernières technolo‐
gies d'OpenAI pour générer ses 

réponses. « Le modèle de recherche est 
une version affinée de GPT‐4o, post‐
entraînée à l'aide de nouvelles tech‐
niques de génération de données syn‐
thétiques, notamment la distillation des 
résultats d'OpenAI o1‐preview », 
explique la société. 
OpenAI s’est également associée à des 
fournisseurs d'actualités et de données 
pour présenter aux utilisateurs des 
informations actualisées et des rendus 
visuels adaptées à différents centres 
d'intérêt, comme la météo. La photo ci‐
dessous montre des widgets pour la 
météo activés grâce à un partenariat 
avec Accuweather. 
ChatGPT search est réservé aux abon‐

nés payants pour le moment 
L'expérience de recherche est dispo‐
nible dès aujourd'hui sur la version 
Web, l’application de bureau et mobile 
de ChatGPT pour tous les utilisateurs de 
ChatGPT Plus et Team, ainsi que pour 
les utilisateurs de la liste d'attente de 
SearchGPT. 
OpenAI indique que les utilisateurs 
Enterprise et Edu recevront un accès 
dans les semaines à venir, et les utilisa‐
teurs gratuits dans les mois à venir. 
SearchGPT a été lancé en juillet en tant 
que prototype avec l’intention de l’inté‐
grer au chatbot. OpenAI affirme avoir 
apporté « le meilleur de l'expérience 
SearchGPT » dans le ChatGPT.

OpenAI ajoute un moteur de recherche à ChatGPT 
pour rivaliser avec Google 

Productivité : une méthode 
pour partager des fichiers 
entre Android et MacOS 

VOUS RECHERCHEZ peut‐être un 
moyen simple de transférer du contenu 
entre ces deux systèmes. Une des solu‐
tions est AirDroid. Démonstration. 
Apple propose AirDrop pour simplifier 
le processus de partage de fichiers 
entre iOS et macOS. Mais qu'en est‐il 
des personnes qui utilisent Android et 
macOS ? Que pouvez‐vous faire si vous 
êtes concerné ? Vous pouvez toujours 
créer un partage réseau sur votre appa‐
reil sous macOS. Mais cette approche 
complique les choses. Et de nombreux 
utilisateurs préfèrent ne pas avoir à 
s'occuper des rouages des partages 
SMB. 
Heureusement, il existe une application 
appelée AirDroid qui comble le fossé 
entre les deux systèmes. AirDroid est 
une application gratuite (avec des 
achats in‐app pour plus de fonctionnali‐
tés) qui vous permet : 
 

De partager facilement des fichiers 
entre les deux systèmes 
De sauvegarder des photos et des 
vidéos du téléphone vers l'ordinateur 
De trouver d'autres appareils 
Et même d'enregistrer l'écran de votre 
mobile Android 
C'est de la fonction de partage de 
fichiers dont je veux parler dans cet 
article. 
Avant d'aborder cette fonctionnalité, 
parlons de la version gratuite et de la 
version premium. La version premium 
coûte 4 $/mois et autorise un échange 
illimité de données en réseau distant 
(alors que la version gratuite ne donne 
droit qu'à 200 Mo), une gestion de la 
taille des fichiers plus importante (la 
version gratuite est limitée à 30 Mo, 
alors que la version premium donne 
droit à 200 Mo), une taille de transfert 
de fichiers plus importante (la version 
gratuite est limitée à 30 Mo, alors que la 
version premium donne droit à 1 Go), et 
la possibilité d'ajouter trois appareils 
Android au total (la version gratuite 
vous limite à deux appareils). 
Ceci étant dit, voyons comment fonc‐
tionne le partage de fichiers d'AirDroid. 
Comment utiliser AirDroid 
Les seules choses dont vous aurez 
besoin sont un appareil Android et un 
appareil MacOS. Je ferai une démonstra‐
tion sur un Pixel 9 Pro et un MacBook 
Pro M1. 

1. Installer AirDroid sur Android 
La première chose à faire est d'installer 
AirDroid sur votre appareil Android. 
Pour ce faire, ouvrez le Google Play 
Store sur votre appareil Android, 
recherchez AirDroid, appuyez sur l'en‐
trée, puis appuyez sur Installer. 
 
2. Installation d'AirDroid sur MacOS 
Vous ne pouvez pas installer AirDroid à 
partir de l'Apple App Store. Au lieu de 
cela, allez sur la page de téléchargement 
d'AirDroid sur votre appareil MacOS, 
téléchargez la version personnelle 
d'AirDroid et double‐cliquez sur le 
fichier téléchargé. 
Vous devrez ensuite faire glisser l'icône 
AirDroid dans le dossier Applications 
(dans la fenêtre contextuelle) pour ter‐
miner l'installation. 
3. Créer un compte AirDroid 
L'étape suivante consiste à créer un 
compte AirDroid. Le plus simple est 
d'ouvrir la page d'inscription AirDroid 
et d'y créer votre compte. 
Une fois cette étape franchie, ouvrez 
l'application AirDrop sur Android et 
MacOS et connectez‐vous à l'aide des 
informations d'identification de votre 
nouveau compte. 
 
4. Pour transférer un fichier, ouvrez 
l'onglet Transfert 
Ouvrez AirDroid sur votre appareil 
Android et allez en bas de la fenêtre sur 

l'onglet dédié au transfert, transfert que 
vous allez faire de votre ordinateur. 
Puis appuyez sur le trombone (pour 
envoyer un fichier) ou sur l'icône d'ima‐
ge (pour sélectionner une photo prise 
par l'appareil photo de votre appareil). 
 
5. Sélectionnez le type de fichier à 
transférer Lorsque vous appuyez sur le 
trombone, vous pouvez sélectionner les 
applis, l'appareil photo, les vidéos, la 
musique ou les fichiers. Appuyez sur 
l'une des options, puis sélectionnez le 
fichier à transférer. Puis envoyez les 
fichier(s) sélectionné(s). 
Le fichier est alors transféré vers l'ap‐
pareil MacOS. Il n'est pas nécessaire 
d'accepter manuellement le fichier sur 
l'appareil MacOS. Lorsque vous 
envoyez un fichier à MacOS, il se trouve 
dans 
Utilisateurs>NomUtilisateur>root>Libr
ary>Application Support> AirDroid 
>Downloads (où NomUtilisateur est 
votre nom d'utilisateur MacOS). 
Vous pouvez transférer des fichiers de 
MacOS vers Android de la même maniè‐
re. 
Et c'est tout ce qu'il y a à faire pour 
transférer des fichiers entre Android et 
MacOS avec AirDroid. Cette application 
m'a été utile régulièrement et je suis sûr 
que vous la trouverez indispensable 
dans un monde où Android et MacOS 
doivent coexister. 
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L’
Inde prépare une mission 
pour récupérer la 
dépouille d’un alpiniste 

mort dans l’Everest connu 
depuis trois décennies sous le 
nom de “Green Boots”, après 
que des tests ADN ont confir-
mé qu’il s’agissait d’un soldat 
indien, selon des documents 
consultés par l’AFP. 
 
Un repère depuis le blizzard 
de 1996 
Les bottes vert citron du corps 
gelé sont l’un des repères les 
plus célèbres pour les escala-
deurs du toit du monde, qui se 
trouve à la frontière entre le 
Népal et le Tibet.Il gît dans une 
grotte à environ 8.500 mètres 
d’altitude depuis mai 1996, 
lorsqu’un terrible blizzard a tué 

huit alpinistes sur l’Everest. 
On a longtemps cru qu’il 
s’agissait du corps de Tsewang 
Paljor, membre de la police des 
frontières indo-tibétaine (Indo-
Tibetan Border Police: ITBP). 
 
Identification 
Mais l’ITBP vient de confirmer 
qu’il s’agissait en fait de son 
camarade, Dorje Morup, l’un 
des deux autres compagnons 
de Paljor lors de cette funeste 
ascension. Un “processus de 
vérification préalable” l’avait 
déjà mise sur cette piste en 
2024. Des documents publiés 
sur un site du gouvernement 
indien détaillent cette expédi-
tion pour collecter des échan-
tillons d’ADN. C’est la pre-
mière fois que les autorités 

révèlent officiellement l’identi-
té du corps. La force de sécuri-
té indienne a lancé un appel 
d’offres en vue d’une “opéra-
tion de récupération” de la 
dépouille, une opération d’en-
vergure en haute altitude qui 
nécessite plusieurs alpinistes. 
Plus de 300 personnes ont péri 
en s’attaquant au plus haut 
sommet de la Terre depuis le 
début des expéditions dans les 
années 1920, et de nombreux 
corps y demeurent. 
 
Le changement climatique 
fait réapparaître les corps 
Beaucoup sont dissimulés par 
la neige ou engloutis au fond 
de profondes crevasses, mais 
d’autres commencent à réappa-
raître à mesure que le change-

ment climatique réduit l’épais-
seur de la neige et de la glace. 
Certains, comme “Green 
Boots”, ont reçu des surnoms 
de la part des alpinistes qui les 
croisent sur la route du som-
met. 
 
Le mystère de Mallory et 
Irvine 
Le corps de George Mallory, 
l’alpiniste britannique disparu 
lors d’une tentative d’ascen-
sion du sommet en 1924, n’a 
été découvert qu’en 1999. Son 
compagnon de cordée, Andrew 
Irvine, n’a jamais été retrouvé, 
pas plus que leur appareil 
photo, qui pourrait fournir la 
preuve d’une ascension réussie 
et réécrire ainsi l’histoire de 
l’alpinisme.

Etats‐Unis : Près de 2 
millions de personnes 
veulent prendre 
d’assaut la zone 51 ! 

 
LA LÉGENDE urbaine dit que la 
zone 51 est un endroit étrange. Pour-
tant, même si les théories du com-
plot sont véridiques et que les instal-
lations des forces aériennes améri-
caines du Nevada hébergent une 
technologie ou une vie extrater-
restre, elles seraient à peine quali-
fiées de plus étranges que ce que 
nous offre Internet. En effet, des 
internautes anonymes derrière une 
page de Facebook ont   créé un évé-
nement pour envahir ce lieu de tous 
les mystères. 
Dans cet événement Facebook inti-
tulé « Storm Area 51, ils ne peuvent 
pas nous arrêter tous », les créateurs 
expliquent : « Nous nous retrouve-
rons tous à l’attraction touristique 
Area 51 Alien Center et coordonne-
rons notre entrée.  
Si nous courons comme naruto (en 
référence au célèbre animé japo-
nais), nous pouvons aller plus vite 
que leurs balles.  
Allons voir les extraterrestres. » 
Leur plan qui est prévu aux petites 
heures du 20 septembre, a pris de 
l’ampleur. Près de 2 millions ont 
signalé leur participation, tandis que 
plus de 1,3 million d’autres annoncé 
leur intérêt pour cet événement. 
Un des organisateurs, Jackson 
Barnes, a écrit: « Salut gouverne-
ment, c’est une blague et je n’ai pas 
l’intention de concrétiser ce plan. Je 
pensais juste que ce serait drôle et 
que je pourrais obtenir des beaucoup 
de « likes ». » 
Cependant, la United States Air 
Force n’a pas du tout apprécié cette 
blague. Un porte-parole ayant décla-
ré au New York Times que toute ten-
tative d’accès illégal à des installa-
tions militaires ou à des zones d’en-
traînement militaire est dangereuse. 
Des panneaux indiquant « pas d’in-
trusion » dans la région indique-
raient que le recours à la force 
contre des intrus est autorisé. 
Certes, même ceux qui se rendent au 
Nevada avec l’intention d’entrer 
dans la zone 51 ont très peu de 
chances de s’approcher de cette 
zone restreinte de la base, non seule-
ment parce qu’elle est fortement sur-
veillée et patrouillée, mais aussi 
parce qu’elle se trouve au plus pro-
fond d’une zone extrêmes chaude et 
aride du désert loin de toute commo-
dité 

INSOLITE Le Jeune Indépendant 

Un cycliste, ancien athlète olympique, a été arrêté à 
 proximité du bassin réfléchissant du mémorial de Lincoln à 
Washington. Donald Trump hausse le ton après l’arrestation 
d’un cycliste accusé d’avoir dégradé le bassin réfléchissant 
du mémorial de Lincoln, à Washington. L’homme interpellé, 

David Hearn, est un ancien athlète olympique de canoe amé-
ricain. Selon les autorités, il a été arrêté vendredi 19 juin par 
la police des parcs nationaux après avoir été vu à proximité 
du revêtement du bassin, récemment rénové. Mais l’intéres-
sé conteste fermement les accusations. Au Washington Post, 

il assure ne pas avoir endommagé l’installation. 

 Il affirme avoir simplement touché une partie du revêtement 
déjà décollée, sans « détruire », « casser » ou « arracher » 
quoi que ce soit. L’homme de 67 ans a été arrêté pour des-

truction de biens publics, un délit mineur, et comparaîtra 
devant la justice le 9 juillet. Et quand il s’agit de son projet 
phare à 14 millions de dollars, Donald Trump se montre 

intransigeant. « Ce sont des crimes très graves liés à la des-
truction de monuments nationaux. Des années de prison ! », 
a-t-il écrit sur Truth Social. « L’acte de ces vandales est un 

véritable affront à la mémoire des présidents George 
Washington et Abraham Lincoln et doit être puni en consé-

quence », a déclaré le président dans une autre publication. 
nterrogé sur ses gestes, Hearn a déclaré : « J’ai passé la 

main et j’ai réussi à attraper l’extrémité de ce morceau qui se 
décollait déjà. Il était encore attaché au fond. 

Je n’ai rien enlevé. »  

C’est l’un des repères les plus 
célèbres (et macabres) de 

 l’Everest. Gisant à 8.500 mètres 
d’altitude depuis un blizzard 

meurtrier en 1996, le corps gelé 
surnommé “Green Boots” a enfin 
été formellement identifié grâce à 

des tests ADN. L’Inde prépare 
une expédition pour récupérer sa 

dépouille, alors que le 
 changement climatique fait réap-
paraître de nombreux corps sur 

le toit du monde. 

Un cycliste soupçonné d’avoir « vandalisé »  
son bassin, Trump réclame « des années de prison » 

C’est l’un des corps les plus  
emblématiques de l’Everest: l’Inde va 
récupérer “Green Boots” 

LE SAVIEZ VOUS J Indépendant
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Les microalgues: "l'or vert" de demain... que  
l'Europe peine encore à produire 

Depuis quelques années, les 
microalgues ont fait leur 
entrée sur de nombreux 

marchés. Une ressource plus 
complexe à produire qu'elle en 

a l'air, mais qui semble en 
passe de devenir un juteux 

marché. 

Pour beaucoup, c'est un nouvel "or 
vert" paré de toutes les vertus : les 
microalgues qui font rêver de 

nombreux secteurs, de l'alimentation aux 
cosmétiques, tardent à se développer en 
Europe, entre coûts de production élevés 
et réglementation stricte. 
Ces micro-organismes photosynthétiques 
constituent un groupe varié de plusieurs 
centaines de milliers d'espèces qui peu-
plent les eaux de notre planète depuis 
plus de 3,5 milliards d'années. 
Ces microalgues, qualifiées d'"or vert" 
dans plusieurs publications universi-
taires, ont pour une dizaine d'entre elles 
atteint une production à l'échelle indus-
trielle. 
Sont valorisées leur capacité à croître 
exponentiellement mais aussi leur poly-
valence : elles peuvent servir à produire 
des lipides type oméga-3, offrant une 
alternative à l'huile de poisson, ou être 
consommées comme compléments ali-
mentaires riches en protéine, à l'image de 
la spiruline. 
Cette cyanobactérie, généralement pré-
sentée sous forme de poudre bleue, est un 
aliment traditionnellement consommé 
dans plusieurs pays comme le Mexique 
ou le Tchad. La France, leader de la pro-
duction de spiruline en Europe (200 
tonnes par an environ selon Eurostat), en 
consomme 400 tonnes chaque année 
selon la Fédération des spiruliniers de 
France. 
 
Une filière européenne à la traine 
Plus largement, on retrouve aussi des 
microalgues dans des pâtes, des biscuits, 
des bonbons, des yaourts, des boissons 
ou encore le pain, selon un rapport publié 

en juillet 2024 dans le cadre du program-
me européen Circalgae, qui vise à valori-
ser les déchets de l'industrie de produc-
tion des algues. 
Néanmoins, la filière européenne de la 
microalgue reste balbutiante : le conti-
nent ne produit ainsi que 650 tonnes de 
biomasse de microalgue chaque année 
sur un total mondial de 130 000 tonnes, 
selon l'Association européenne de la bio-
masse algale (EABA). 
"Les pays asiatiques sont plus perfor-
mants que nous dans la production. Ils 
ont un certain savoir-faire et une habitu-
de de consommation traditionnelle, en 
plus de profiter d'un climat favorable à la 
culture des microalgues", analyse Maeva 
Subileau, professeure de biotechnologie 
à l'Institut Agro de Montpellier, dans le 
sud de la France. 
Hélène Marfaing, membre du Centre 
d'étude et de valorisation des algues, sou-
ligne aussi que "la réglementation réfrè-
ne un peu l'apparition de nouveaux dos-
siers" de mise sur le marché d'algues en 
alimentaire. 
Elle évoque notamment la lourdeur du 
règlement européen Novel Food, en 
vigueur depuis 1997, auquel doit se sou-
mettre tout aliment qui n'est pas tradi-
tionnellement consommé au sein de 
l'UE. 
 
Lumière naturelle ou fermentation 
Le produit doit passer une série de tests 
rigoureux pour s'assurer de sa non-toxici-
té, un processus long et coûteux (généra-
lement entre 500 000 et un million d'eu-
ros). 
"Il faut avoir les reins solides pour se lan-
cer là-dedans", estime Mme Marfaing, 
pour qui "assouplir certaines règles faci-
literait l'introduction de nouvelles 
espèces de microalgues". 
Identifier des microalgues économique-
ment rentables peut, en outre, prendre 
plusieurs années. 
Le développement de la gamme de colo-
rant bleu naturel de Fermentalg, entrepri-
se productrice de microalgues par fer-
mentation installée à Libourne (Gironde, 

dans le sud-ouest de la France), a ainsi 
supposé "six à sept ans de recherches" et 
"quatre à cinq ans de développement", 
selon son directeur général Pierre Josse-
lin. 
En outre, les rendements des cultures 
semblent prometteurs mais nécessitent 
des moyens conséquents de production, 
de récolte et d'extraction de molécules, 
quelle que soit la technologie retenue. 
Pour une production avec lumière natu-
relle, il faut une large surface d'étangs à 
ciel ouvert.  
Une culture en circuit fermé nécessite 
éclairage artificiel et régulation de la 
température, ce qui s'avère plus onéreux 

: entre 500 000 et 800 000 euros pour 
100 hectares, contre 370 000 euros en 
lumière naturelle, selon le rapport Circal-
gae. 
Enfin, la culture par fermentation, pos-
sible seulement avec certaines espèces de 
microalgues, est la plus coûteuse mais 
permet de produire "jusqu'à 100 
grammes de matière par litre", contre "10 
grammes par litre" au mieux sans ce pro-
cédé, selon Maeva Subileau. 
 
Pour l'heure, la filière des microalgues en 
Europe a généré un chiffre d'affaires 
d'environ 350 millions d'euros en 2018, 
selon l'EABA.

Un débat historique serait 
enfin tranché: l'épineux 
compromis entre le 
nombre et la taille des 
aires protégées 
EN TERMES de biodiversité, est-il pré-
férable de préserver de nombreuses 
petites parcelles dispersées, ou alors un 
nombre limité de paysages beaucoup 
plus vastes ?  
Une nouvelle étude semble avoir apporté 
une réponse grâce à des données plus 
précises que jamais (université du Michi-
gan). "Cet article résout un débat vieux 
d'un demi-siècle, lancé par des sommités 
scientifiques telles que E.O. Wilson (bio-
logiste américain connu pour avoir popu-
larisé la notion de biodiversité, NDLR) 
et Jared Diamond (géographe américain, 
auteur de l'ouvrage "Effondrement", 
2009)", s'est félicité le professeur Nick 
Haddad dans un communiqué de l'uni-
versité du Michigan. 
Avec des collègues américains, brési-
liens, australiens et allemands, il est l'au-
teur d'une étude publiée le 12 mars dans 
la revue Nature (T. Gonçalves-Souza et 
al., 2025) répondant à une interrogation à 
laquelle tous les biologistes de la conser-
vation se sont déjà trouvés confrontés : 
s'il faut choisir, doit-on préserver le plus 
possible de petites parcelles sur le terri-

toire, ou alors des paysages plus vastes ? 
Comment ce débat a-t-il pu perdurer si 
longtemps sans être résolu ? "L'une des 
raisons est que nous ne disposions tout 
simplement pas des données et des outils 
statistiques appropriés pour évaluer sys-
tématiquement la question, à la fois à 
petite et à grande échelle", explique 
Jonathan Chase, professeur au Centre 
allemand de recherche intégrative sur la 
biodiversité, co-auteur de l'étude. 
 
Biodiversité alpha, bêta et gamma 
En effet, ce que l'on entend par "biodi-
versité" change selon la "loupe" utilisée. 
Les scientifiques distinguent ainsi la 
"diversité alpha", faisant référence au 
nombre d'espèces présentes dans une 
parcelle, la "diversité bêta", décrivant la 
manière dont la composition des espèces 
diffère entre deux parcelles, et la "diver-
sité gamma", la biodiversité présente 
dans l'ensemble du paysage. 
Imaginez que vous traversez des champs 
agricoles mêlés à des forêts, propose 
Nate Sanders, professeur à l'université 
du Michigan : chaque parcelle de forêt 
que vous croisez peut contenir une poi-
gnée d'espèces d'oiseaux (diversité 
alpha), mais chacune contient des 
espèces d'oiseaux différentes de la précé-
dente (diversité bêta). La biodiversité de 
l'ensemble du paysage est la diversité 
gamma.

Une start-up enfouit des algues dans le désert 
du Sahara pour séquestrer le carbone
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Qu’est-ce qu’une convulsion fébrile ? 
Les convulsions fébriles de l’enfant, ou 
crises convulsives hyperthermiques, cor-
respondent à la survenue de convulsions 
chez l’enfant lors d’un épisode de fièvre 
supérieure à 38°C. Les convulsions sont 
des accès de secousses musculaires invo-
lontaires et saccadées. Elles surviennent 
chez un nourrisson ou un jeune enfant, âgé 
de 3 mois à 5 ans, en bonne santé, sans 
maladie neurologique connue et sans 
infection cérébrale grave (de type ménin-
gite par exemple). 
Que les parents se rassurent, les convul-
sions fébriles de l’enfant ne concernent 
pas tous les enfants lorsqu’ils font de la 
fièvre. D’après les estimations, entre 2 et 7 
% des nourrissons et des jeunes enfants 
sont touchés, de 3 mois jusqu’à 5 ans. Le 
plus souvent, les convulsions fébriles 
affectent les enfants entre 1 et 3 ans, avec 
un pic de fréquence autour de 18 mois. 
Après l’âge de 2 ans, elles deviennent plus 
rares, le cerveau étant alors moins sensible 
à la fièvre. Les garçons sont autant touchés 
que les filles, sauf en ce qui concerne les 
filles de moins de 18 mois qui sont plus à 
risque de convulsions fébriles fréquentes 
et sévères. 
 
Quelles sont les principales causes des 
convulsions fébriles de l’enfant ? 
Tous les contextes où un jeune enfant a de 
la fièvre, par exemple en cas d’infection 
bactérienne ou virale, peuvent être à l’ori-
gine de convulsions fébriles de l’enfant. 
Les convulsions résultent de la fièvre, et 
pas de la cause de la fièvre. Les convul-
sions se produisent généralement lors de la 
montée de la température corporelle ou 
dans les premières heures d’une fièvre éle-
vée. L’origine de ces convulsions est inter-
prétée comme une réponse de l’organisme 
de l’enfant à une fièvre soudaine, le cer-
veau encore immature des enfants ayant 
un seuil convulsivant bas (les convulsions 
se déclenchent plus facilement que chez 
les adultes). 
Certains enfants sont plus prédisposés que 
les autres au risque de convulsions 
fébriles, en particulier dans les situations 
suivantes : 
Des antécédents de convulsions chez les 
parents ou dans la fratrie (prédisposition 
génétique) ; 
Des antécédents de convulsions fébriles 
avant l’âge de un an ; 
Un premier épisode de convulsions 
fébriles au cours d’une fièvre peu élevée 
(inférieure à 38,5 °C). 
Généralement, la crise convulsive est 
unique et isolée, mais elle peut récidiver 
dans 25 à 50 % des cas après le premier 
épisode. La récidive a lieu généralement 
dans les deux ans qui suivent la première 
crise (90 % des cas). Des facteurs de 
risque de récidive ont pu être identifiés : 
Un âge inférieur à un an au premier épiso-
de de convulsions fébriles ; 
Des antécédents de convulsions fébriles 
chez le père ou la mère ; 
La survenue du premier épisode lors d’une 
fièvre peu élevée et de courte durée. 
Les convulsions fébriles de l’enfant ne 
constituent pas une forme particulière 
d’épilepsie. Le risque de développer une 
épilepsie à la suite d’épisodes de convul-
sions fébriles est aujourd’hui encore 
controversé. Il est estimé à 1 % après une 
crise de convulsions fébriles simples et à 
10 % après des convulsions fébriles com-
pliquées. Par ailleurs, le risque ultérieur 
d’épilepsie est doublé après un deuxième 
épisode de convulsions fébriles. 
Plusieurs spécialistes ont évoqué des fac-
teurs de risque d’épilepsie, en lien avec les 
convulsions fébriles de l’enfant, notam-
ment : 
Des convulsions fébriles répétées au cours 
d’un même épisode de fièvre. 
Une première crise convulsive survenue à 
un âge précoce (avant 1 an) ou à un âge 
tardif (après l’âge de 6 ans) ; 
L’existence d’un handicap neurologique 
ou d’un développement anormal  

Le sexe féminin  Les antécédents fami-
liaux d’épilepsies. Lorsqu’une épilepsie se 
développe secondairement chez un enfant 
ayant connu des épisodes de convulsions 
fébriles, l’épilepsie peut être bénigne ou 
sévère. 
 
Quels sont les signes d’une convulsion 
fébrile de l’enfant ? 
Les convulsions fébriles de l’enfant se 
manifestent par des contractions muscu-
laires involontaires saccadées. Tout le 
corps de l’enfant est soudain secoué par 
des spasmes musculaires symétriques, ses 
membres s’agitent involontairement de 
manière saccadée, l’enfant perd conscien-
ce ou présente une courte absence, ses 
yeux peuvent se révulser ou son regard 
être fixe. 
Deux types de convulsions fébriles sont 
pris en compte : 
Les convulsions fébriles simples sont les 
plus fréquentes, marquées par une crise 
unique, brève (moins de 15 minutes au 
total), bilatérale, symétrique et sans déficit 
neurologique transitoire ou permanent. 
Les convulsions fébriles compliquées sont 
longues (plus de 15 minutes), répétées sur 
24 heures, unilatérales et associées à un 
déficit neurologique transitoire ou perma-
nent. Les crises convulsives compliquées 
sont plus fréquentes chez les nourrissons 
de moins de un an, avec des symptômes 
neurologiques et/ou des troubles anté-
rieurs du développement psychomoteur. 
Quel que soit le type de convulsions 
fébriles, l’évolution est bénigne dans 98 % 
des cas, malgré le caractère parfois très 
impressionnant de la crise convulsive. 
 
Est-ce dangereux de convulser pour un 
enfant ? 
Les convulsions fébriles de l’enfant peu-
vent être très impressionnantes pour l’en-
tourage de l’enfant (parents, famille, assis-
tantes maternelles, personnel de crèche ou 
d’école, …). Pourtant, il est capital de ne 
pas paniquer et d’adopter les bons gestes 
pendant la crise et après. 
Pendant la crise, il est important de : 
Mettre l’enfant en position latérale de 
sécurité : L’enfant est tourné sur le côté, la 
tête légèrement plus basse que le corps 
pour permettre à sa salive de s’écouler, 
empêcher les fausses routes et l’étouffe-
ment en cas de vomissements ; 
Rester près de l’enfant et le surveiller pour 
éviter qu’il ne se blesse  

Ne pas chercher à entraver ses mouve-
ments. 
Ne pas essayer de lui ouvrir la bouche, ni 
d’y introduire quelque chose ; 
Desserrer ses vêtements et le découvrir ; 
Noter l’heure de début de la crise convul-
sive. 
Généralement, il est inutile d’appeler les 
services de secours, si la crise dure moins 
de 5 minutes et que l’enfant récupère en 
moins de 10 minutes. Il est recommandé 
de consulter le médecin ou le pédiatre 
pour rechercher l’origine de la fièvre et 
confirmer le diagnostic de convulsions 
fébriles. 
En revanche, il est impératif de contacter 
les services d’urgence dans les situations 
suivantes : 
-L’enfant a moins de 6 mois ou plus  
de 5 ans  
-Il est atteint d’une maladie neurologique 
connue  
-Il n’a pas de fièvre  
-Ses lèvres ou ses mains sont bleutées 
(signe de cyanose)  
-Sa respiration est difficile . 
Les convulsions sont unilatérales et asy-
métriques ; 
La crise dure plus de 5 minutes et l’enfant 
ne récupère pas en moins de 10 minutes ; 
L’enfant présente une paralysie après les 
convulsions ; 
Les épisodes de convulsions se répètent 
plusieurs fois sur 24 heures. 
 
Comment savoir si mon enfant fait des 
convulsions fébriles ? Le diagnostic 
Le diagnostic des convulsions fébriles de 
l’enfant repose essentiellement sur les 
symptômes caractéristiques de la crise 
convulsive associés à une fièvre élevée. Le 
médecin s’appuie sur les données 
recueillies au cours de la crise par l’entou-
rage de l’enfant. Néanmoins, des examens 
peuvent être nécessaires pour rechercher 
la cause de la fièvre ou une origine neuro-
logique aux convulsions.  
Parmi les examens complémentaires pos-
sibles, figurent : 
Des examens sanguins pour rechercher la 
cause de la fièvre et évaluer l’état de santé 
de l’enfant ; 
Une analyse d’urines (recherche d’une 
infection urinaire)  
Des examens neurologiques pour détecter 
une éventuelle maladie neurologique 
(électroencéphalogramme, fond d’œil, 
scanner, …) Une ponction lombaire pour 

écarter une infection au niveau du cerveau 
ou des méninges. 
 
Peut-on soigner les convulsions 
fébriles de l’enfant ? 
Dans la plupart des cas, la crise convulsi-
ve de l’enfant est brève et ne nécessite pas 
de traitement particulier. En revanche, si 
elle se prolonge, un traitement s’impose et 
associe deux médicaments : 
Un médicament anticonvulsivant  
(diazépam)  
Un ou deux médicaments antipyrétiques 
pour faire baisser la fièvre responsable des 
convulsions. 
Le diazépam est administré par voie recta-
le et plusieurs administrations peuvent être 
nécessaires si les convulsions se prolon-
gent ou se répètent dans les 24 heures. Si 
deux administrations rectales successives 
ne sont pas suffisantes, le médicament 
anticonvulsivant est administré par voie 
intraveineuse. 
Si la crise persiste malgré ce traitement 
au-delà de 30 minutes, une prise en charge 
hospitalière en réanimation s’impose. 
Différentes mesures peuvent être adoptées 
lors des épisodes de fièvre, pour limiter le 
risque de récidives : 
Contrôler régulièrement la température 
corporelle de l’enfant ; 
Installer l’enfant dans une pièce fraîche 
(18 à 20°C) et aérée  
Découvrir l’enfant  
Lui donner à boire souvent. 
De plus, le médecin ou le pédiatre donnent 
des recommandations personnalisées sur 
la conduite à tenir en cas de fièvre : 
Un traitement antipyrétique adapté et effi-
cace, dès que la fièvre dépasse 38°C ; 
Un traitement anticonvulsivant (diazépam 
par voie rectale ou orale) en cas de nou-
velle crise convulsive de plus de 5 minutes 
ou en prévention de la crise pendant les 
épisodes de fièvre élevée (administration à 
intervalles réguliers jusqu’à ce que la 
fièvre baisse). 
Dans tous les cas, il est important de se 
conformer strictement aux indications du 
médecin. 
D’autres médicaments peuvent être pres-
crits en continu dans des contextes cli-
niques rares et particuliers (convulsions 
fébriles compliquées, récidives fréquentes, 
troubles neurologiques ou de développe-
ment).

BIEN-ÊTRE

Les convulsions fébriles de l’enfant sont des crises convulsives survenant lors d’un épisode de fièvre 
élevée chez les nourrissons et les jeunes enfants. Souvent très impressionnantes pour l’entourage, 

elles sont le plus souvent bénignes et isolées et n’ont généralement aucun rapport direct avec 
l’épilepsie. Un traitement préventif est néanmoins nécessaire dans un certain nombre de cas pour 

limiter le risque de récidives lors d’un nouvel épisode de fièvre. 

Convulsions fébriles de l’enfant 

BIEN‑ÊTRE
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télévision
   PROGRAMME DU JOUR 

 Cinéma - Etats-Unis 2009 
          La Proposition 

  Football.  
           Football. Coupe du monde. 16e de finale.

  Musique 
           Les 20 tubes des années 80  
           préférés des Français 

 Comédie 
          France - 2018 
             Le doudou 

  Rugby 
           Rugby. Super Rugby Pacific. Finale. 

 Film fantastique 
          Etats-Unis - 1984 
           Supergirl 

  Histoire - 2026 
             L'Amérique et nous - 250 ans d'amour/haine ! 

 Drame - France 2025 
          Deux pianos 

  Film de science-fiction 
           Etats-Unis - Chine - 2012 
           Looper 

  Série de suspense Espagne - 2026 
           El Inmortal  

  Thriller - République Dominicaine 
           Coka Chicas 

 Magazine de société 
          France  
            90' Enquêtes  
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Film de science-fiction (Grande-Bretagne -  
Etats-Unis - 2018) 

Annihilation 
Dans un centre de recherche mystérieux, Lena (Nata-
lie Portman), une microbiologiste et ancienne militaire, 
se retrouve face à Lomax, un scientifique protégé par 
une combinaison intégrale. Elle est soumise à un 
interrogatoire intense sur les événements troublants 
qui ont marqué son dernier mois. Tout commence 
avec le retour inattendu de Kane (Oscar Isaac), son 
mari et également militaire, qui revient d'une mission 
dans une zone appelée "l'Shimmer", une région où les 
lois de la nature semblent altérées. 

Film d'action (HongKong - Chine - 2019) 

Ip Man 4 
En 1964, à Hong Kong, le maître d'arts martiaux Ip 
Man (Donnie Yen) fait face à une épreuve personnelle 
difficile. Après avoir perdu son épouse quatre ans 
auparavant, il apprend qu'il souffre d'un cancer de la 
gorge. Bien qu'il dirige toujours son école d'arts mar-
tiaux, ses préoccupations se multiplient. Son fils 
cadet, en pleine adolescence, devient de plus en plus 
rebelle et turbulent, ce qui complique davantage la vie 
de l'ancien maître. 
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 Alger 29° 23° 
 Oran 27° 22° 
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HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:09 12:33 16:24 19:52 21:40

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:46 12:42 16:23 19:49 21:25

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:40 12:58 16:49 20:16 22:02

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:46 13:03 16:53 20:20 22:05

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:50 13:06 16:55 20:23 22:07

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
03:17 12:37 16:28 19:55 21:42

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
03:33 12:52 16:41 20:09 21:54

POUR DIFFUSION 
DE CONTENUS 
IMMORAUX  
Un tiktokeur arrêté 
à Oran 

LES ÉLÉMENTS de la Brigade mobile 
de la police judiciaire de Seddikia, à 
Oran, ont procédé, hier, à l’arrestation 
d’un individu qui diffusait, via son 
compte TikTok, des contenus jugés 
contraires aux bonnes mœurs et 
incitant à des comportements portant 
atteinte aux valeurs de la société. 
Selon un communiqué de la sûreté de 
wilaya, le mis en cause utilisait la 
plateforme pour réaliser des vidéos en 
direct contenant des propos haineux, 
des expressions obscènes ainsi que des 
contenus attentatoires à la pudeur et à 
l’ordre public. L’enquête, menée sous 
la supervision du parquet 
territorialement compétent, a permis 
d’identifier puis d’interpeller le 
suspect. Les policiers ont également 
saisi le matériel utilisé dans le cadre 
de cette activité. À l’issue de 
l’enquête, le mis en cause a été 
présenté devant le procureur de la 
République près le tribunal d’Oran. Il 
est poursuivi notamment pour 
diffusion de contenus immoraux sur 
les réseaux sociaux, outrage à des 
institutions de l’État et à un corps 
constitué via les technologies de 
l’information et de la communication. 

A. D. 
 
TIZI OUZOU 
Le corps d’un 
quadragénaire repêché 
dans un bassin d’eau 
SUITE à une opération de recherche 
d’une personne, un homme âgé de 47 
ans, portée disparue depuis dimanche, 
et à la découverte de ses documents 
ainsi que de son téléphone portable 
aux abords d’un réservoir d’eau, au 
lieudit «le bassin d’Asbalen», dans le 
village Tahachat, commune d’Aït-
Toudert (daïra des Ouacifs), située à 
47 km au sud-est du chef-lieu de 
wilaya, les plongeurs de la Protection 
civile de Tizi Ouzou ont aussitôt 
entrepris des recherches dans le plan 
d’eau en question. Ces recherches, 
entamées vers 14h, ont permis de 
repêcher, quatre heures plus tard, le 
corps sans vie de la personne disparue. 
Il s’agit, doit-on le rappeler, d’un 
homme âgé de 47 ans. La dépouille a 
ensuite été évacuée vers la morgue du 
CHU de Tizi Ouzou, vers 18h, pour 
les besoins de l’autopsie. Pour cette 
intervention, la Protection civile a 
mobilisé quatre plongeurs ainsi 
qu’une ambulance. Notons également 
que les services de sécurité ont ouvert 
une enquête afin de déterminer les 
circonstances exactes du décès. Les 
investigations devront établir s’il 
s’agit d’une noyade accidentelle, d’un 
suicide ou d’un acte criminel maquillé 
en noyade, et permettre ainsi 
d’élucider les causes de ce drame. Il 
convient de souligner que ce type de 
plan d’eau est généralement fréquenté 
par des enfants et des adolescents en 
période estivale, beaucoup plus 
rarement par des adultes, ce qui 
suscite des interrogations 
supplémentaires autour de cette 
affaire. 

De notre bureau, Saïd Tissegouine 

DANS le cadre de la saison estivale et de la 
préparation de la prochaine saison sportive, 
les services de la wilaya d’Alger ont annoncé, 
hier, le lancement d’une nouvelle plateforme 
numérique dédiée à la réservation des cré-
neaux d’accès aux piscines de la capitale. 
Selon un communiqué de la wilaya, cette pla-
teforme, accessible via l’adresse https://bahd-
japools.opla.dz, est déjà opérationnelle 
dans une première phase pour deux infra-
structures sportives. Il s’agit de la piscine 

semi-olympique Moudjahid défunt Mouloud 
Othmane, située à El Biar, ainsi que de la pis-
cine extérieure du complexe olympique du 5 
Juillet. Cette initiative vise à faciliter l’accès 
des citoyens aux installations aquatiques de la 
capitale, en offrant un système de réservation 
simple, rapide et entièrement numérique, per-
mettant une meilleure organisation des flux et 
une optimisation de l’utilisation des équipe-
ments sportifs durant la période estivale. La 
wilaya d’Alger précise que la plateforme sera 

progressivement étendue à l’ensemble des 
autres piscines de la capitale à partir du 1er 
juillet, dans une démarche de généralisation 
du service numérique au profit des usagers. 
Ce dispositif s’inscrit dans la stratégie de 
modernisation des services publics et de digi-
talisation des prestations destinées aux 
citoyens, avec pour objectif d’améliorer la 
qualité de service et de fluidifier l’accès aux 
infrastructures sportives. 

A. D.

SAISON ESTIVALE  

Une plateforme pour réserver 
les piscines d’Alger

A  cette occasion, M. Nasri a 
salué «la profondeur des 
relations historiques» 

unissant l’Algérie et le Vietnam, 
rappelant qu’elles reposent sur 
«un héritage commun de lutte 
contre le colonialisme», ainsi 
que sur les valeurs de solidarité, 
de fidélité, de défense de la sou-
veraineté nationale et du droit 
des peuples à disposer d’eux-
mêmes. 
Le président du Conseil de la 
nation a également mis en 
exergue «le climat de confiance 
mutuelle et la convergence poli-
tique» qui caractérisent les rela-
tions bilatérales, soulignant 
l’évolution qualitative qu’elles 
connaissent, notamment depuis 
leur élévation, en novembre der-
nier, au rang de partenariat stra-
tégique. 
Il a, à cet égard, relevé «la par-
faite harmonie des positions des 
deux pays au sein des organisa-
tions régionales et internatio-
nales», particulièrement sur les 
questions liées aux causes 
justes, à la libération des peuples 
et à l’achèvement du processus 
de décolonisation. 
M. Nasri a, par ailleurs, affirmé 
que l’Algérie, sous la conduite 
du président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, accorde 
«une importance particulière» 
au développement de ses rela-
tions avec le Vietnam et à la 
concrétisation du partenariat 
stratégique signé entre les deux 
pays.  
Selon lui, cette dynamique passe 
par le renforcement du dialogue 
politique régulier, l’élargisse-
ment de la coopération écono-
mique et de l’investissement, 
le développement des échanges 
commerciaux ainsi que le 
rapprochement culturel et 
humain, dans le but de bâtir 

«une coopération équilibrée, 
durable et conforme aux aspira-
tions des deux peuples amis». 
Évoquant la politique africaine 
de l’Algérie, le président du 
Conseil de la nation a rappelé les 
initiatives lancées par le chef de 
l’État en faveur du continent, 
notamment la création, via 
l’Agence algérienne de coopéra-
tion internationale pour la soli-
darité et le développement, d’un 
fonds d’un milliard de dollars 
destiné au financement de pro-
jets de développement dans plu-
sieurs pays africains.  
Ces projets concernent notam-
ment les infrastructures, la santé, 
l’éducation et l’énergie, a-t-il 
indiqué, soulignant qu’ils tradui-
sent «l’engagement constant de 
l’Algérie en faveur du dévelop-
pement et de l’intégration afri-
cains». 
De son côté, l’ambassadeur viet-
namien a exprimé sa «profonde 

gratitude» au président du 
Conseil de la nation pour l’ac-
cueil qui lui a été réservé, se 
disant honoré de la mission qu’il 
a accomplie en Algérie et des 
facilités qui lui ont été accordées 
durant son mandat. 
Tran Quoc Khanh a souligné que 
son pays attache «une grande 
importance» au développement 
du partenariat stratégique avec 
l’Algérie. Il s’est félicité du 
niveau actuel de coopération et a 
exprimé le souhait de voir celle-
ci s’étendre à de nouveaux 
domaines, notamment l’agricul-
ture, l’industrie, la culture et 
d’autres secteurs porteurs. 
Selon le diplomate vietnamien, 
ces perspectives permettront de 
traduire la volonté politique 
commune en projets concrets, 
susceptibles d’accroître le volu-
me des échanges commerciaux 
et d’élargir les investissements 
bilatéraux. Il a également salué 

la convergence des positions de 
l’Algérie et du Vietnam sur plu-
sieurs questions régionales et 
internationales, tout en réaffir-
mant le soutien de son pays au 
rôle de l’Algérie en Afrique et 
sur la scène internationale, 
notamment en faveur de la sécu-
rité, du développement et de la 
coopération sur le continent. 
Sur le plan parlementaire, Azouz 
Nasri a réaffirmé la volonté du 
Conseil de la nation de renforcer 
la coopération avec l’Assemblée 
nationale vietnamienne à travers 
l’intensification des échanges et 
de la coordination entre les deux 
institutions.  
A l’issue de la rencontre, l’am-
bassadeur vietnamien lui a 
adressé une invitation officielle 
à effectuer une visite en Répu-
blique socialiste du Vietnam afin 
de consolider davantage les rela-
tions bilatérales. 

Aymen D. 

ALGÉRIE – VIETNAM  

Une relation stratégique 
en plein essor 

Le président du Conseil de la nation, Azouz Nasri, a reçu, hier au siège de l’institution, l’ambassadeur 
de la République socialiste du Vietnam en Algérie, Tran Quoc Khanh, venu lui rendre une visite d’adieu 

à l’occasion de la fin de sa mission dans notre pays. Cette rencontre a été l’occasion de réaffirmer 
la solidité des relations historiques entre Alger et Hanoï, tout en mettant en avant la volonté commune 

de donner une nouvelle impulsion au partenariat stratégique conclu entre les deux pays. 

https://bahdjapools.opla.dz/
https://bahdjapools.opla.dz/
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